
LES SECOURS S'ORGANISENT DIFFICILEMENT EN IT E 

ON A MIME EGARE 700 
ENFANTS DANS LE NORD 

Neuf jours après la catastrophe 
du Mezzogiorno, la confusion la plus 
totale semble régner parmi les 
200,000 sinistrés, qui ne savent où 
aller, ce qu'il leur faut fa ire, ou 
même ce dont ils ont besoin. L'en­
voyée spéciale de LA PRESSE, Hu 
guette LAPRISE, rapporte par exem­
ple que le préfet de l'arrondissement 
d'Avell ino a envoyé 7 0 0 enfants 
dans le nord du pays, mais qu'on ne 

les retrouve plus.. . Des bébés au­
raient même été volés. Quant au 
plan d'évacuation, on se demande 
pourquoi il n'a pas été appliqué 
depuis le début, puisque les secous­
ses se poursuivent et que le danger 
d'épidémies se fai t de plus en plus 
réel, même si le gouvernement nie 
qu'il existe. A cela s'ajoute la cor­
ruption sans cesse croissante qui 
rend l'acheminement des secours dif­

ficile. On prétend même que les 
quelque 250 milliards de lires cons­
tituant le fonds de secours aux sinis­
trés des séismes survenus en 1962 
en Sicile et en Campanie n'ont ja­
mais été distribués aux victimes. Les 
observateurs s'accordent pour dire 
que le gouvernement italien a omis 
de révéler au monde l'ampleur du 
sinistre. 
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LE COMITÉ MIXTE: JUSQU'EN FÉVRIER 

ABONNEMENT, LUNDI AU SAMEDI $1.75 

ÉDiTION NATIONALE LUNDI AU SAMEDI $2 00 

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE LA TUQUE 30« 

C E N T R É 
L A V A L 

Sommet remis à une 
date indéterminée 

En dépit de l'opposition du ministre de la Justice, M. Jean Chré­
tien, le gouvernement Trudeau a fait volte-face hier et cédé aux 
pressions des conservateurs et néo-démocrates en acceptant de pro­
longer le mandat du comité mixte des Communes et du Sénat sur la 
constitution jusqu'au 6 février. Cette décision, prise vraisemblable­
ment au niveau de M. Trudeau lui-même, s'est faite sur le dos du 
ministre Chrétien, pourtant responsable du dossier, qui s'est battu 
jusqu'à la dernière minute pour que le gouvernement s'en tienne à 
la date limite du 9 décembre imposée au comité pour faire rapport 
au Parlement. 
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Le gouvernement du 
Sénégal a décidé hier de 
contremander !e sommet 
de la communauté orga­
nique des pays franco­
phones qui devait se te­
nir à Dakar la semaine 
prochaine. Une dépêche 
en provenance de Dakar 
précise que cette réunion 
des ministres des Affai­
res étrangères des pays 
francophones est annu­
lée pour «laisser le 
temps aux parties de 
trouver un accord sur le 
problème de la représen­
tation du Québec». 
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Le président du Sénégal, 
Leopold Senghor 

mi 

LES DAVITS nui 
L'OR RELANCENT VE 

QUAND MÊME LE CINÉMA 
La «ruée vers l'or» de l'an dernier, alors que «n'importe qui pouvait tourner 

un film» au Canada, a débouché sur « 5 0 pour cent» d'échecs. Mais cette 
moisson de «navets» a permis de nettoyer l'industrie, les «investisseurs 

mécontents» ont fait rouler des têtes et le cinéma canadien «est en train de 
connaître une reprise». Même s'il décèle ce «tournant», le président Pierre 

David, de Filmplan international et de la Corporation des films mutuels, n'en 
reconnaît pas moins les «blessures très sérieuses» infligées à l'industrie du 

cinéma au Canada. Oeuvrant depuis 15 ans dans le domaine de la radio, de la 
télévision et du cinéma, M. David a été «ahuri» de voir en 1979 des «courtiers 

amis» accepter de mettre sur le marché des émissions d'unités pour des films 

PAREN CONTRE 

page D 1 condamnés d'avance. 

LA FERMETURE 
DE 3 5 ÉCOLES 

La fermeture de 35 écoles à Montréal l'automne 
prochain provoque déjà une levée de boucliers chez 
les parents: six groupes ont déjà résolu de s'y 
opposer fermement, et le feront savoir ce soir aux 
commissaires de la CECM. Dans l'ensemble, les 
contestataires réfutent les arguments de la 
Commission des écoles catholiques selon lesquels la 
baisse de la clientèle scolaire justifie la fermeture de 
ces écoles, presque toutes de niveau primaire. 
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AUX ETATS-UNIS 

LES TAUX 
D'INTÉRÊT 
À 18.5 P.C. 
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HCHci se pensée » NOUS, 

Mis ÇA ne MUT MS un 
Bon FEU De Fo^en ou 
UN nUAPlfflr '. 

LA BOMBE ISLAMIQUE 

IMPORTATIONS 
ILLÉGALES 
DE MONTRÉAL 
H Le gouvernement du Pakistan, qui chercherait mal­
gré ses démentis à construire sa propre bombe atomi­
que, a réussi à se procurer à Montréa l du matériel 
électronique dont l'exportation est illégale. De hauts 
fonctionnaires pakistanais après avoir connu plu­
sieurs déboires en Europe ont finalement fait appel à 
un ingénieur montréalais, pour obtenir au Canada 
des pièces essentielles à leur projet. page A 19 

LE TAUX DE TAXE NE BOUGE PAS; 
L'ÉVALUATION MONTE DE 5 p.c. 
• L'administration municipale de Laval présentera à la mi-décembre un budget 
d'environ $ 1 5 3 millions qui ne comportera pas d'augmentation du taux de la 
taxe foncière qui restera à $2.77 du $ 1 0 0 . Mais la hausse moyenne de l 'évalua­
tion sera de 5 pour cent. page A $J\^ 

EBXTQ 

LE BLUFF 
EXTRÊMEMENT 
RISQUÉ 
DE LA SYRIE 
PAR JEAN PELLERIN 
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Nous lés maîtres épiciers MÉTRO 

not9monde! Voyez 
nos spéciaux 

en pages F 4 à F 5 
.. 4 [ 
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boycottent le 
c o m i t é m i x t a 

O T T A W A 9 A p r è s quat re 
jou r s de discussions ani­

mées, les membres de la Frater­
nité na t iona le des Indiens ont 
décidé hier de boycotter les tra­
vaux du c o m i t é m i x t e du Sénat 
et des Communes sur la constitu­
tion. 

GILBERT LAVOIE 
(de notre bureau de d'Ottawa) 

La Fraterni té , qui représente 
les 300,000 Ind iens du Canada, 
deva i t p r é s e n t e r son m é m o i r e 
cet après-midi devant les dépu­
tés et s éna teu r s . Sa decis ion a 
suivi de que lques heures ce l l e 
des 500 indiens du « t r a i n de la 
constitution» qui étaient arrives 
de Vancouver vendredi dernier 
et qui d e v a i e n t t é m o i g n e r de­
vant le comité hier après-midi. 
Leurs représentants ont décliné 
l ' i nv i t a t i on à la toute de rn i è r e 
minute , en exp l iquan t que le 
comité ne constituait par un in­
terlocuteur approprié, n'ayant 
qu'un pouvoir de recommanda­
tion auprès du gouvernement. Ils 
ont fait va loi r qu'ils ne discute­
raient qu 'avec le premier minis­
tre canad ien ou le chef du gou­
vernement britanique. 

Ce pied-de-ne7 s e rv i par les 
Indiens au comité a suivi la plus 
g rande réunion autochtone de 
l'histoire à Ottawa. En tout, pas 
moins de 4.000 amér ind iens 
étaient dans la capitale nationa­
le au cours des dern iers jours . 
Leurs réunions, qui se sont te­
nues dans un déso rd re assez 
remarquable à l'hôtel Skyline de 
la cap i t a l e , v i sa ien t à c r é e r un 
gouvernement indien. 400 chefs 
de tribus et 500 autres par t ic i ­
pants ont adompté hier une de­
claration établissant leur identi­
té en tant que nat ion, m a i s ils 
n'ont pu s ' en tendre sur les dé­
tails de ce que devrai t être leur 
futur g o u v e r n e m e n t . A la suite 
de leur refus de t é m o i g n e r de­
vant le comité mixte sur la con­
stitution, ils n'ont pu s'entendre 
sur la nécessité d 'a l ler presenter 
leur cas d e v a n t les Na t ions 
Unies à New York . 

Les femmes 
Tous ces déba t s n 'ont ipas 

r ^ m p ê c h é deux g r o u p e s de f em-
h*mes autochtones, l 'Association 
;des f emmes autochtones du 

Canada et l ' A s s o c i a t i o n des 
droits des f e m m e s indiennes , 

• ' .d 'a l ler p résen te r leurs cas de­
v a n t le comité mixte . Leurs re­
présentants ont réc lamé que la 
"nouvelle constitution abolisse les 

sect ions de la loi actuelle qui 
p r i v e les f e m m e s indiennes de 
leurs droits lorsqu'elles marient 
un Blanc. 

L e députe de M e r c i e r , M m e 
Celine Hervieux-Payet te , s'est 
attiré une réponse courroucée de 
la part des femmes autochtones, 
lorsqu'elle leur a fait remarquer 
que leur mémoire n'avait pas été 
traduit de l 'anglais au français. 
«On pourra toujours nous repro­
cher de ne pas traduire nos docu­
ments en f rança is , mais nous 
n'avons pas les moyens dé le fai­
re» , lui a rétorqué sèchement la 
présideme de l'association Mme 
Marient- P i e r r e - A g g a m a w a j . 
M m e Hervieux-Payette n'a pas 
a m é l i o r é le c l ima t en deman­
dant aux femmes autochtones si 
elles se considéraient canadien­
nes en dépit de leurs demandes 
pour obtenir le droit à l'auto-dé­
termination. M m e Pier re-Agga-
maway lui a fait remarquer que 
le nom Canada avait été donné à 
ce pays par des colons euro­
péens, et non par les indiens . 
«Vous pouvez m'appeler ce que 
vous voulez , ma i s j e suis une 
autochtone nord-américaine)» a-
t e l l e a jouté , sur un ton qui ne 
prêtait pas à la réplique. 

Buchanan veut négocier 

Aut re i n t e r v e n a n t de la jour­
née, le p r e m i e r m i n i s t r e de la 
N o u v e l l e E c o s s e , M . John Bu­
chanan, a demandé au premier 
ministre Trudeau de mettre fin à 
son action unilatérale, et de re­
prendre les négociations avec les 
provinces. Il a fait valoir que le 
geste que s 'apprête à poser Otta­
wa pourrait causer des divisions 
e n c o r e plus g r a v e s que ce l les 
connues jusqu'à maintenant. Il 
s 'est dit d ' a c c o r d a v e c le pre­
mier ministre de l ' I le du Prince 
E d o u a r d , M . Angus M a c L e a n , 
qui a déclaré la semaine derniè­
re que des p r o g r è s ava ien t été 
accomplis dans les négociations 
de l 'été dernier, et qu'il n'y avait 
pas véri tablement impasse entre 
les interlocuteurs. La Nouvelle-
Ecosse a refuse jusqu'à mainte­
nant, de se j o i n d r e aux six pro­
v inces qui ont d é c i d é de por te r 
appel devant les tribunaux con­
tre l'action d'Ottawa. M . Bucha­
nan a r é v é l é h ie r qu ' i l n'a pas 
enco re d é c i d é s'il se rendra i t à 
L o n d r e s pour p ro tes te r . Néan­
moins, le premier ministre Bu­
chanan s'oppose à ce que le gou­
vernement modifie unilatérale­
ment la const i tu t ion. Il a dit ne 
pas avoir décidé encore s'il irait 
à L o n d r e s pour tenter de fa i re 
opposition au projet fédéral. 

Kenneth Dye nomme 
vérificateur général 

O T T A W A ( d ' a p r è s C P ) -
M . Kenneth Dye, de Vancou­

ver, vient d'être nommé vérifi­
cateur général du Canada, poste 
qu'il assumera le 1e r avril . 

Un porte-parole du bureau du 
premier ministre a précisé que 

M . D y e , qui est â g é de M ans, 
succédera à M . J a m e s M a c D o -
nell , qui a pr is sa r e t r a i t e le 3 
septembre. Jusqu'à l 'entrée en 
fonction de M . Dye, M . Michael 
Layner conservera son poste de 
férificateur général intérimaire. 

AUJOURD'HUI DANS 

lisez les cahiers suivants 

STEINBERG 
UNIPRIX 

Les libéraux se voient forcés 
de prolonger le mandat du comité 
constitutionnel j u s q u ' a u 6 février 

O T T A W A — En dépi t de 
l'opposition du ministre de 

la Justice, M . Jean Chrétien, le 
gouve rnemen t Trudeau a fait 
volte-face hier et cédé aux pres­
sions des conservateurs et néo­
démocrates en acceptant de pro-

GILLES PAQUIN et 
GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

longer le mandat du comité mix­
te des Communes et du Sénat sur 
la const i tut ion jusqu 'au (i fé­
vrier. 

Cette décision, prise vraisem­
b lab lemen t au n iveau de M . 
Trudeau l u i - m ê m e , s 'est fa i te 
sur le dos du ministre Chrétien, 
pourtant responsable du dossier, 
qui s'est battu jusqu'à la derniè­
re minute pour que le gouverne­
ment s'en tienne à la date l imite 
du 9 décembre imposée au comi­
té pour f a i r e r appor t au P a r l e ­
ment. 

En fait, c'est à contrecoeur et 
p a r c e qu ' i l a é té v i c t i m e de sa 
propre stratégie que le gouver­
nement a prolongé le mandat du 
comité. Dès le dépôt de son pro­
jet de rapatr iement unilatéral le 
premier ministre avai t indiqué 
que le g r o u p e de t r a v a i l aura i t 
seulement jusqu'au 9 décembre 
pour remet t re son rapport. De­
puis, il a insisté pour maintenir 
cet objectif lout en se disant prêt 
à donner quelques jours de plus 
aux députés et sénateurs. Mais 
le retard du Sénat et de la Cham­
bre à approuver la formation du 
comité et les nombreuses querel­
les de procédures au sein de l'or­
g a n i s m e une fois ses t r avaux 

Joe Clark 

amorcés ont eu v i te fait de rédui­
re le t emps d i spon ib le à l 'audi­
tion des t émo ins et à l ' é tude du 
pro je t de réso lu t ion . Si bien 
qu'au p r e m i e r d é c e m b r e , une 
vingtaine de groupes ou organis­
mes seu lemen t a v a i e n t é t é en­
tendus, a lors que plus de 100 
ava i en t d e m a n d é à t é m o i g n e r , 
et que plus de 600 m é m o i r e s 
éc r i t s a v a i e n t é té reçus par le 
greff ier du comité . Devant l ' im­
possibilité d ' imposer une «c lô­
ture» aux Canadiens c o m m e 
c e l l e s e r v i e aux ^députés de la 
Chambre des communes, le gou­
vernement n'a pas eu le choix et 
a cédé aux pressions de l'opposi­
tion en apportant une prolonga­
tion du mandat jusqu 'au 6 fé­
v r i e r . L e s l ibé raux aura ien t 
a i m é une p ro longa t ion de deux 
semaines ou au mois, mais il 
leur aurai t fallu re tourner de­
vant la Chambre et le Sénat pour 

m ti$! 
Yvon Pinard 

d é c r é t e r u n i l a t é r a l e m e n t une 
te l le mesure , et ils a v a i e n t é t é 
avertis de s 'attendre à un filibus­
ter de la part de l 'opposition. 

Clark 
Hier après-midi, le président 

du Consei l p r i v é , M . Y v o n P i ­
nard, est intervenu aux Commu­
nes pour annoncer que son gou 
vernement acceptait d 'étendre 
le manda t du c o m i t é j u squ ' en 
f é v r i e r . Tous les par t i s ont en­
dossé cette proposition, mais le 
chef de l 'Opposition officiel le, M . 
J o e C I a r k , a t o u t d e m ê m e p o s é 
certaines conditions. L e 6 févr ier 
semble acceptable , a-t-il dit, 
mais on verra en temps et lieu si 
le comité peut effectuer son tra­
va i l d ' ic i là ; il est poss ib le que 
nous d e m a n d i o n s un nouveau 
délai. 

Pour les conservateurs, cette 

r e t r a i t e f o r c é e des l i bé r aux 
pourrait compromei t re définiti­
v e m e n t l ' ac t ion un i l a t é r a l e du 
gouvernement. L e porte-parole 
tory au comité , M . Jake Epp, a 
fait remarquer que la Cour d'ap­
pel du Manitoba entendra inces­
samment la requête du gouver­
nement de cette province contre 
l'action du fédéral. Il a émis l 'o­
pinion que ce tr ibunal pour ra i t 
bien rendre sa décision avant le 
rapport du comité , ou avant que 
la C h a m b r e et le Sénat n ' a ien t 
adopté ce r appor t et que la re­
quête ne soit envoyée à Londres . 
«A partir du moment où un tribu­
nal aura c o n d a m n é un ou plu­
sieurs aspects de la démarche 
unilatérale du gouvernement, ce 
de rn ie r ne pourra plus a g i r , et 
les Britanniques encore moins», 
a-t-il expliqué. 

Libéraux en colère 
Du côté des libéraux, la colère 

é ta i t é v i d e n t e . « Q u a n d va-t-on 
cesser de se conduire c o m m e un 
gouvernement minor i ta i re?» a 
lancé un adjoint du min i s t r e 
Chrétien. Les membres du comi­
té, qui f a v o r i s a i e n t une ac t ion 
rapide, étaient déconcertés à l 'i­
dée de s i é g e r un aut re deux 
mois. « I l va falloir qu'on élabore 
une s t r a t é g i e pour r épond re à 
nos a d v e r s a i r e s des p r o v i n c e s 
pendant tout ce t emps» , a décla­
ré de con tôté le député de Shef-
ford , M . Jean L a p i e r r e . I l a dit 
espérer également que M . Chré­
tien p résen te r a p i d e m e n t ses 
amendements au projet de réso­
lution, de façon à évi ter la répé­
tition des critiques contre le pro­
jet actuel, qui ont généra lement 
porté sur les mêmes points. 

Lavoie 
préfère !e 
rapatriement 
au «oui» 

Q U E B E C ( P C ) — L a t e r r e 
va cont inuer de tourner 

même si le gouvernement cana­
dien r apa t r i e la const i tu t ion , a 
affirmé hier le député de Lava l à 
l 'Assemblée nationale. M . Jean-
Noël Lavo ie . 

M . L a v o i e , qui prenait la paro­
le durant le débat sur la réponse 
au discours inaugural, a aff irmé 
«qu'il ne faut pas paniquer, si le 
rapatriement se fait, la terre va 
continuer de tourner. Le Québec 
va continuer et le Canada égale­
ment... Je préfère pour ma part 
v ivre dangereusement avec les 
que lques r isques que j e vous ai 
ment ionnés tout à l ' heure qui 
existent, au cas — mettons ça au 
p i re — où ça soit r a p a t r i é ; j e 
préfère ces risques-là à ceux que 
nous aurions vécus a v e c un oui 
lors du référendum». 

Le député libéral a mentionné 
que les discussions constitution­
nelles tournent en rond depuis 50 
ans et que tout le monde est d'ac­
cord pour que la constitution soit 
ramenée au Canada. 

Au c h a p i t r e de la Char te des 
droits, qui invaliderait une par­
tie de la loi 101, le dépu té de 
Laval a souligné qu'il préférait 
la «Clause-Canada* à la «Clause-
Q u é b e c » d 'autant plus que des 
modifications peuvent toujours 
ê t re a p p o r t é e s au p ro je t Tru ­
deau pour que l 'article 133 de la 
constitution s'applique au Nou-
veau-Brunswick et à l 'Ontario, 
la formule de Victoria adoptée et 
le droit de veto du Québec proté­
g é . 

La Quotidienne 
8 - 8 - 7 
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Tous les 
is en or. Joc 

'qualité, diamants, bagues, chaînes, 
bracelets, 

rMONTRESl 
tous les modèles 

SEIKO 
RABAIS 

Montres pour hommes et dames, 
articles-cadeaux, valises, cristal^ 7  

briquets, rasoirs, calculatrices, ^ 
^ appareils électriques. j É 

DE 
RABAIS 

9 ? 

STEREO AM-FM 
LLOYD'S 

4 et 8 pistes, 
haut-parleurs. 

E X T R A $ ( i f h 
S P E C I A L 

RECEPTEUR STEREO 
AM-FM NAD. 

50 watts par canal. 
Prix courant 
$499.95 

D É T A I L '220 

HAUT-PARLEURS 
KLIPSCH modèle Belle. 
Prix courant 
$hSOOt 

chacun 
D É T A I L 

la paire 
M 500 

AMPLIFICATEUR 
STÉRÉO FM 

K E N W O O D 600. 
Prix courant 

$849.95 
D É T A I L 

ET NOMBRE D ' A U T R E S 

< ' L E S D I A M A N T A I R E S 

• 

130 est, rue de Liège 
(premiere rue a u s u d de la rue C r e m a i i e ) 

388-4364 
UIAKGEX 

V/SA 

L A METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 

Minimum: —8 Maximum: 
N u a g e u x e n m a t i n é e , 

d é g a g e m e n t e n a p r è s - m i d i 

• 
- 2 

D E M A I N 

Nuageux 

au Québec 
RÉGIONS 
Abitibi 
Ou taoua is 
Laurentides 
Cantons de l'Est 
Mauricie 
Québec 
Lac-Saint-Jean 

• Rimouski 
Gaspés ie 
Ba ie -Comoau 
Sept-lles 

Mm. M o , . AUJOURD'HUI 
—10 Dégagement 

— 8 Nuageux en n,année 
— 8 Neige (10 à 15cm) 
— 8 Quelques chutes de neigr 
— 6 Neige (10 à 15 cm) 
— 8 Neige (10 à 15cm) 
— 6 Neige (10 h 15 cm) 

" Nei. (10 cm; in^leede pluie 
0 Nei. ( 10 cm) melee de pluie 

— 2 Neige (10 à 15 cm) 
— 2 Neige (10 à 15 cm) 

DEMAIN 
Neige pas^r-n-
Nuageux 
Neige pas-viaj-n-

Bnnuagement 
( 'u I variable 
Ciel variable 
Ciel variable 
Dégagement 
Dégagement 
Dégagement 
Dégagement 

au Canada 
Colombie-Bri tannique 
Alberto 

Aujourd'hui 

Averses 
Neige 

C o r n a i 

Victoria 
Bdmonton 

Min. 

—8 

Me» 

Aujourd'hui Coprtottt Mm. Max. 

Saska tchewan Neige Regina —12 —8 
M a n i t o b a Neige Winnipeg —17 —9 
Ontar io Nuageux Toronto —.'i —2 
Nouveau-Brunswick Pluie Fredericton —1 6 
Nouvelle-Eco:. ;e Pluie Halifax 1 2 12 
I le-du-Prince-Edouard Pluie Charlottetown —1 • 

Terre-Neuve Nuageux Saint-Jean 3 5 

si vous partez 

aux Etats-Unis 
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. y. 

r 
Min. Max. 
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Buffalo 6 8 New York 7 12 San Francisco 12 13 
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vers les capitales 
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Berlin —4 —2 Lisbonne 3 11 Home —3 6 
Bruxelles —2 0 Londres 2 8 Séoul 4 8 
Buenos Aires 19 27 Madrid 0 7 Stockholm 

A 3 5 

Copenhague I 2 Moscou —10 —8 Tokyo 8 13 

Genève —2 —2 Mexico 6 22 Vienne —S i 

vers les plages 
0 

È * 

• g 

Acapulco 23 23 Bermudes 18 21 
i ? • . 

San Juan 23 31 
Barhade 23 30 Nassau 15 25 Trinidad 21 31 
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*Du'e« minimum 13 semomw 
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Carrières et professions, nominations 285-7320 
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Grandes onnonces 285-6892 

Annonces classées 285-6901 

Pour vous abonner, not bureaux sont 
ouverts de 7h a 18h (samedi. 7h a 5h) 

285-6911 
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Le centre 
Epie est 
sauvé 

M ê m e si la solut ion 
(intégration à l'Institut de 

cardiologie de M o n t r é a l ) aux 
problèmes financiers du centre 
Epie n'a pas encore été arrê tée 
de façon d é f i n i t i v e , il m e fait 
plaisir d'apprendre que le centre 
est sauvé du moins temporaire­
ment, et qu'il a pu évi ter la vente 
aux enchères par le shér i f de 
Montréal, lundi dernier. 

Mieux encore, c'est grâce à la 
comprehens ion de la V i l l e de 
Montréal (la requérante au dos­
sier) que l 'administration peut 
aujourd 'hui r e sp i re r . L e s bons 
ges tes du gen re de la part de la 
Vil le, du moins ceux qui parvien­
nent à nos o r e i l l e s , sont t e l l e ­
ment rares qu'il méritait d 'être 
souligné. 

Pour le directeur général Lio­
nel T h é o r é t . c 'est é v i d e m m e n t 
un profond soulagement, et ce 
répit lui permettra de négocier 
en toute quié tude l ' i n t ég r a t i on 
du centre à l ' ICM avec le minis­
tère des Affaires soc i a l e s et le 
Conseil régional métropolitain 
des services de santé. 

La bonne volonté de la Vil le de 
Montréal s'est manifestée de la 
façon su ivan te , selon Théorêt. 
Ce n'est que vendred i d e r n i e r 
que l'administration du cen t r e 
Epie a présenté son opposition à 
Ja ven te pour t axes , et la V i l l e 
aurait é té dans son droi t de la 
refuser puisque les règlements 
munic ipaux p révo ien t qu 'une 
telle demande doit être déposée 
au moins 10 jours avant la da te 
de la ven te par le shérif . Or, ce 
délai était écoulé. 

Advenant un refus de la Vi l le , 
l 'administration du centre aurait 
dû se j e t e r dans les bras des fi­
nanciers et vraisemblablement 
r e n é g o c i e r a la hausse son e m ­
prunt hypothécaire obtenu jadis 
à un taux (9.5 pour cent) bien en 
deçà du m a r c h é actuel de l'ar­
gent. 

Quant à l ' intégration à l'Insti­
tut de cardiologie de Montréal . 
Théorêt se dit convaincu qu'el le 
se conc ré t i s e r a au cours des 
prochaines semaines. 

L ' idée , dit-il, a été acceptée en 
principe par les fonctionnaires 
du M A S , mais ces derniers pré­
fèrent que . c o n f o r m é m e n t à la 
s t ructure , la r e c o m m a n d a t i o n 
v ienne du Consei l r é g i o n a l m é ­
tropolitain des services de santé. 
Dans un problème de ce genre, il 
faut que le temps fasse son tra­
vail. Théorét avait donc besoin 
d'un répit, il Ta obtenu, et il peut 
maintenant envisager la ronde 
f inale de négoc i a t i ons en toute 
sérénité. 

Pour ceux qui l ' ignoreraient, 
le cen t re Ep ie r i squai t d ' ê t r e 
vendu par le sherif le 1er decern-

la p 

bre pour non-paiement de taxes 
s'élevant à $135,000, cap i t a l et 
intérêts. 

Des idées 
à la tonne 

Le jour n'est pas loin sans dou­
te où les cen t res de ski du Qué­
bec commenceront à se plaindre 
de l'essor pris par la Station tou­
ristique du Mont-Tremblant (ex-
Mont T r e m b l a n t L o d g e ) , mais 
ils n 'auront q u ' e u x - m ê m e s à 
b l â m e r s ' i ls la issent toutes les 
bonnes idées é m a n e r de la 
m ê m e place. 

Depuis son acquis i t ion par la 
Fédérat ion des caisses d'entrai­
de économique, la Station touris 
tique du Mont-Tremblant a véri­
t ab lemen t le vent dans les voi­
les, sous l ' impuls ion du prési­
dent Jean Paul T e s s i e r et du 
d i r e c t e u r du m a r k e t i n g C i l l e s 
Houde. 

Et e l l e v ient de réussir deux 
bons coups, d'abord en accueil­
lant gratuitement tous les jeunes 
espoirs de l 'équipe de competi­
tion de la Zone de ski laurentien-
ne durant la saison hivernale, et 
en montrant une préoccupation 
certaine pour les skieurs du troi­
s i è m e â g e , par le biais d 'une 
réduc t ion de 50 pour cent à tou­
tes les personnes âgées de 65 à 70 
ans, et d'une passe gratuite pour 
toutes les personnes âgées de 70 
ans et plus. 

E t s ' i l faut en c r o i r e T e s s i e r . 
le jour n'est pas loin ou le Mont-
Tremblant deviendra une vérita­
ble a c a d é m i e du ski pour nos 
jeunes espoirs. 

Enf in , ment ionnons que le 
g r a n d c a r n a v a l annuel connu 
sous le v o c a b l e de « Fo l i e s d'hi­
ve r de Tremblan t» se déroulera 
du 21 f é v r i e r au 1er m a r s pro­
chain. 

Un dossier sur 
le transport 
collectif 

J'entreprends demain une sé­
r ie de qua t re a r t i c l e s sur le 
transport collectif et j e suis per­
suadé qu'el le saura vous intéres­
ser grandement puisqu'elle tou­
che que lque chose qui vous est 
cher... votre porte-monnaie! 

Ce t t e s é r i e fait le point sur la 
situation actuelle au dossier des 
trains de banlieue, lequel piétine 
e s s e n t i e l l e m e n t à cause de la 
majori té absolue que détient la 
V i l l e de M o n t r é a l au consei l de 
la C U M . Et elle vous explique les 
conséquences tant f inanc iè res 
que techniques du refus de l'ad­
ministration Drapeau d'entéri­
né r Ie p ro je t du ministre Denis 
de Bel leval . 

C 'est un sapeur de 30 ans, 
pompier ô Hampstead qui, à 

la surprise générale , a comparu 
hier, devant le juge André Cha-
loux, sous l ' accusa t ion d ' a v o i r 
sérieusement blessé le journalis­
te Bernard M o r r i e r , d u D e v o i r , 
après a v o i r fo r t emen t endom­
magé son auto qu'il avai t immo­
bi l i sée de f o r c e , sur la v o i e de 
service de l'autoroute des Lau-
rentides qui conduit à l'autorou­
te 440, dimanche matin. 

U A V I B E 

La surpr ise a toutefois fait 
p lace à la s tupéfact ion pure et 
simple, dans les couloirs du Pa­
lais de ju s t i ce , lo rsqu 'on a par 
ailleurs appris que le jeune Gar­
ry Young était le fils d'un ancien 
directeur-adjoint de la police de 
la C U M , M . Phi l Y o u n g , qui 
avait toujours eu les relations les 
plus cordiales qui soient avec M . 
Morrier , au moment où celui-ci 
occupai t le poste de d i r e c t e u r 
des re la t ions e x t é r i e u r e s du 
Conseil de sécurité publique de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal. 

Le prévenu, portant barbichet­
te, veston de cuir noir et j e a n s , 
semblait pour sa part fort piteux 
lorsqu ' i l a é t é a m e n é devan t le 
tribunal, un peu avant midi, sous 
trois accusations différentes de 
délit de fuite après un accident, 
de vo ies de fait a v e c lesions 
corporelles, et de dommages de 
$1,250 du v é h i c u l e du r e p o r t e r 
bien connu, qui a v a i t fai t une 
double carr ière radiophonique à 
C K V L et C K A C , avant de passer 
à L a P r e s s e , puis, il y que lques 
années, au Devoir , c o m m e chro­
niqueur judiciaire . 

Morr ier , qui s'était senti suivi 
sur l ' au toroute par une vo i tu re 
qui s e m b l a i t vou lo i r le c o l l e r 
d a n g e r e u s e m e n t , fut tout s im­
plement forcé de prendre l'acot-
t ement , que lques minu tes plus 
tard. 

A l o r s que la f e m m e qui ac­
compagnait Young (qui demeu­
re incidemment dans le quartier 
Chomedey. à L a v a l ) baissait la 
v i t r e de sa p o r t i è r e pour lui 
demander s'il parlait anglais, le 
conducteur , lui, fa isa i t des si­
gnes menaçants de la main. 

Puis il descendait rapidemant 
de sa v o i t u r e , a r m é du c r ic de 
son auto, vociférant des injures 
à l ' é g a r d de M o r r i e r p a r c e que 
ce de rn i e r aurai t « a r b o r é » un 
minuscule d rapeau f leur-de-
lysé, dans la vitre de son propre 
véhicule. 

L e jeune homme criait sa hai­
ne de tous les Québéco i s et d e s 
péquistes en particulier, soute­
nant que lui et «sa f a m i l l e » de­
vaient tous ses malheurs à René 
Lévesque et aux siens, affirmant 
m ê m e qu'il avait dû s 'exi ler en 
Ontario, à la suite de la prise du 
pouvoir par ce dernier. 

Passan t ensui te des pa ro le s 
aux ac tes , il aurai t a s séné une 
douzaine de coups de sa barre de 
fer dans le pare-brise, les vitres 
et le capot de la voiture du jour­
naliste, pour ensuite l 'entraîner 
vers l 'arr ière de son véhicule, y 
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br iser les Dhares et i e t e r le re-
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porter par terre. 
Ce dernier, qui porte une pro­

thèse à la hanche g a u c h e à la 
suite d'un acc iden t , et qui doit 
m a r c h e r à l ' a ide d'une canne à 
la suite du « re j e t» de l 'autre pro­
thèse qu'on avait insérée cîaiis sa 
hanche d r o i t e , ne pensa a lors 
qu'à protéger son côté valide de 
ses deux mains et , de ce t t e fa­
çon, ne put évi ter une bourrée de 
coups de pieds, dont un, décoche 
à la tè te , lui a donné un oeil du 
meiHe* r noir . A ce m o m e n t , il 
crut bon de « f a i r e le m o r t » , et 
son a g r e s s e u r s 'y se ra i t laisse 
prendre. 

Pendant qu'il retournait a son 
auto, toutefois, Morr ie r nota le 
numéro de la plaque minéralogi-
que du v é h i c u l e , sur un paquet 
de cigaret tes , et c'est ce qui, 24 
heures plus tard, devait amener 
l ' a r r e s t a t ion du p r évenu dans 
son d o m i c i l e de la rue Dumou-
chel. 

On se d e m a n d e é v i d e m m e n t 
ce qui a pu p r o v o q u e r ce t te 
ag ress ion sur un h o m m e dont 
son agresseur constata rapide­
ment le hand icap , puisqu ' i l fit 
voler sa canne à une quarantai­
ne de pieds, sur la route. 

Certains policiers, qui ont vécu 
les multiples intrigues des der­
nières années au sein du corps 
de police local, soumettaient des 
hier qu'on pourrait peut-être re­
trouver la cause de cette agres­
sion dans la rancoeur qu'on pou­
vait peut-être ressentir, au foyer 
des Young, à la suite du déplace­
ment de ce dernier, du quartier-
g é n é r a l de la rue Gos fo rd , ou il 
était l'un des membres les plus 
influents de Tétat-major, vers le 
poste « e x c e n t r i q u e » de Po in te -
Claire. 

Et ce peu après la nomination 
de M . Vignola, le présent direc­
teur, à un poste qu'il convoitait 

photo René Picard, LA PRESSE 

Le journaliste Bernard Morrier, du «Devoir». 

lui-même. Et qui lui avait échap­
pé, pensa-t-il peut-ê t re pa rce 
qu'il était le seul anglophone sur 
les rangs. 

Pour l 'heure, de toutes façon-, 
l 'accusé est toujours aux cellu­
les, et ce n'est qu'au cours de la 
matinée d'aujourd'hui que s'ins­
truira l 'enquête sur cautionne­
ment , à la sui te de la d e m a n d e 

d'ajournement présentée par le 
p rocureur de la Couronne , M e 
Serge Authier. 

R e p r é s e n t é pa r M e M i c h a e l 
Kastner, c'est par voie de procès 
sommaire , devant un juge seul, 
qu'il a choisi de procéder. Mais 
la da te de l ' ins t ruc t ion ne sera 
f i xée que dans les p rocha ines 
heures. 

Romain Gary s'est suicidé 
P A R I S ( R e u t e r . A F P ) — 
L 'éc r iva in français Romain 

Gary s'est suicidé hier soir dans 
sa r é s i d e n c e pa r i s i enne , en se 
tirant une balle dans la bouche. 
Il était âgé de6f> ans. 

R o m a i n G a r y étai t g é n é r a l e ­
ment considéré c o m m e l'une des 
personnalités les pius attachan­
tes du m o n d e l i t t é r a i r e et ciné­
m a t o g r a p h i q u e f rança is . N é à 
V i l n o , en L i thuan ie , en 1914, et 
possédant des ancê t r e s d 'une 
part t a r t a res et d ' au t re part 
ju i f s , il a i m a i t à d é c l a r e r : « J e 
n'ai pas une goutte de sang fran­
çais, mais la France coule dans 
mes veines .» 

P e r s o n n a g e touche-à-tout, 
prix Goncour t en 1956 pour son 
roman « L e s rac ines du c i e l » , 
me t t eu r en scène , a v e c notam­
ment « L e s oiseaux vont mourir 
au Pé rou» , membre d'un cabinet 
min i s t é r i e l dans le g o u v e r n e ­
ment P o m p i d o u , sa s i lhouet te 
a r i s toc ra t ique d e v a i t hanter 
pendant de longues années le 
monde du Tout-Paris . 

R o m a i n G a r y a r é a l i s é une 
oeuv re l i t t é r a i r e i m p o r t a n t e , 
avec «L'éducat ion européenne» 
(1915), « L e s couleurs du j o u r » 
(1952). « L e s rac ines du c i e l » 
(1956), « F r è r e O c é a n » (1965). 
«Chien b l a n c » (1970) , « C l a i r de 
f e m m e » (1977), «Charge d ' âme» 
(1978) et « L e s cerfs-volants», son 
de rn ie r r oman , paru au prin­
temps 1980. 

A p r e s un p r e m i e r m a r i a g e 
avec la romancière britannique 
Lesley Blanch, il épousa en 1963 
la jeune comédienne américaine 
Jean S e b e r g , rendue c é l è b r e , 
aux côtés de Jean-Paul Belmon­
do, par le f i lm « A bout de souf­
f le» , de Jean-Luc Godard A ses 
côtés , il mena une v i e tumul­
tueuse, mi l i t an t no t ammen t 
avec e l l e aux E ta t s -Uni s pour 
légalité raciale. 

Divorcé de Jean Seberg, dont 
il eut un f i l s . A l e x a n d r e D i e g o , 
âgé aujourd 'hui de 17 ans. Ro­
main G a r y fut p ro fondément 
affecté par la mort tragique de 
l ' a c t r i c e , t r o u v é e sans v i e le H 
septembre 1979 dans une voitu­

re, a Par is . Il avait mis en cause 
la po l ice a m é r i c a i n e , es t imant 
que son ex - femme avait été éli­
minée par le F B I en raison de 
son e n g a g e m e n t aux côtés des 

militants noirs américains. 
R o m a i n G a r y é ta i t c o m m a n ­

deur de la L é g i o n d 'honneur , 
compagnon de la L i b é r a t i o n et 

Croix de guerre 1939-45. 
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A LA SUITE DU DÉPART DE 
SIFTO VERS TORONTO 

Parizeau menace de 
ramener la Caisse 
de dépôt sous la 
coupe du gouvernement 

QUEBEC —Les placements 
i m p o r t a n t s de la C a i s s e de 

dépôt dans de grandes entrepri­
ses telles Domtar n 'empêchent 
pas ces dernières de prendre des 

GILLES GAUTHIER 
de notre bureau de Québec 

décisions qui sont contraires aux 
i n t é r ê t s des Québéco i s , ce qui 
p o u r r a i t a m e n e r le g o u v e r n e ­
ment à faire établir de nouvelles 
règles quant à l 'utilisation par la 
Caisse des fonds qu'elle adminis­
tre. 

C 'es t ce q u ' a ind iqué h ie r à 
l 'Assemblée nationale le minis­
tre des Finances Jacques Par i ­
zeau l o r s q u ' i n t e r r o g é s u r le 
transfert à Toronto du siège so­
cial de Sifto, filiale de Domtar , 
dont le plus gros act ionnaire est 
de loin la Caisse. 

«Nous nous en allons, a-t-il dit 
après avoir souligné l ' impossibi­
lité pour le gouvernement d'in­
tervenir dans les décisions de la 
Caisse, vers une situation extrê­
mement paradoxale où, tout en 
d e v e n a n t p a r nos i n s t i t u t i ons 
publiques un act ionnaire de plus 
en plus i m p o r t a n t d a n s un cer­
tain nombre de t rès g randes so­
ciétés, notre inapti tude à inter­
venir leur permet de prendre des , 
décisions qui ne sont manifeste­
m e n t pas confo rmes à l ' i n t é r ê t 
public.» 

«Il va fal loir , a d é c l a r é M. 
Parizeau, que l'on dé termine si 
l'on doit essentiellement siphon-

" ner, comme disent les l ibéraux, 
la Caisse de dépôt vers le secteur 
public ou si, à l 'égard du secteur 
pr ivé , il ne faudra pas t r o u v e r 
des r èg le s en ve r tu d e s q u e l l e s 
l 'argent des Québécois sert dans 
le me i l l eu r i n t é r ê t des Québé­
cois.» 

Outre le transfert du siège so­
cial de Sifto, M. Parizeau avait 
r appe l é que D o m t a r a v a i t l 'an 
dernier déménagé deux groupes 
n o r m a l e m e n t a s s i m i l é s à des 
s ièges s o c i a u x , soit des c a d r e s 
de la division Kraft et de Chemi­
cal D e v e l o p m e n t of C a n a d a et 
que Sifto a v a i t déc idé d ' a u g ­
menter la capaci té des mines de 
sel de Gooder i ch en O n t a r i o au 
moment où le gouvernement du 
Québec d é c i d a i t de d é v e l o p p e r 
celle des Iles-de-la-Madeleine. 
C 'es t é g a l e m e n t , a-t-il a jou té , 

I 

Le ministre Parizeau 

suite à des pressions des produc­
t e u r s de sel de l 'On ta r io et deb 
Mari t imes que le fédéral a déci­
dé de ne pas part ic iper au déve­
loppement de la mine des Iles. 

«Il est évident que si le minis­
t r e des F i n a n c e s a v a i t , m a i s il 
ne l 'a pa s , en ve r tu de la loi ac­
tue l le , q u e l q u e pouvoi r que ce 
soit à l 'égard de l 'orientation de 
la Caisse de dépôt, une telle cho­
se ne se serait j amai s produite, 
j a m a i s ? » , a dit M. P a r i z e a u 
après avoir souligné qu 'une telle 
s i tua t ion d é m o n t r a i t que les 
a c c u s a t i o n s de ses o p p o s a n t s à 
l'effet que la Caisse était tombée 
sous sa coupe é t a i e n t peu fon­
dées. 

I n t e r v e n a n t dans le d é b a t , le 
d é p u t é l ibé ra l de N o t r e - D a m e -
d e - G r â c e , Reed Scovven, a sug­
géré que le rôle de participation 
au développement économique 
p a r le b ia is d ' a c h a t s d ' a c t i o n s 
soit retiré à la Caisse de dépôt et 
confié à la Soc ié té g é n é r a l e de 
financement. 

BUES DE MONTBÉAL 
BERCY, rue (1907) 

La p r o v e n a n c e de ce nom est 
i n c e r t a i n e , m a i s on p r é s u m e 
qu'un propriétaire-résidant de 
ce t te voie é t a i t o r i g i n a i r e du 
q u a r t i e r de B e r c y , à P a r K 
Noms a n t é r i e u r s : rut* C e d a r et 
rue de Lév is . Axe no rd - sud . à 
l'est de Frontenac . 

• • • 
BERESFORD, avenue (?) 

Vraisemblablement en souve­
nir de William Carr. vicomte de 
Beresford (1768-1854), général 
anglais qui commandai t les trou­
pes portugaises dans l ' a rmée de 
Wellington en 1809. Axe sud-nord 
à part i r de Wellington, a l'ouest 
de Charlevoix. • • • 
BERGER, rue (1921) 

À la mémoire de Charles Ber­
cer , conseiller municipal de l'an­

c i e n q u a r t i e r Sa in t -Lou i s ou se 
trou\ e c e t t e v o i e , j a d i s connue 
sous le nom de rue Saint-Justin. 
Axe nord-sud à partir de Sainte-
Catherine, ;i l'est de Saint-Lau­
rent. 

• • • 
BERLINGUET, 

rue (1965) 

En hommage à T h o m a s Ber-
linguet (1790-1863), s c u l p t e u r 
m o n t r é a l a i s . A x e e s t - o u e s t à 
partir du boulevard P ierre -Ber­
nard au nord de Sherbrooke . • • • 
BERNIERES, 

rue de (1947) 

Lieu ou 'es troupes canad ien ­
n e s s' i l lustrèrent en 1944 pen­
dant la campagne de N o r m a n ­
d i e . Axe n o r d - s u d à p a r t i r de 
Glencoe, à l'est du c h e m i n de la 
Cûle-dcs-Neigev 

ENFIN! 
le 33 tours de PASSE Î PARTOUT 
est arrivé. 

Un 
choix 
minutieux 
des 
33 chansons 
et 
comptines 
les plus 
en 
demande 
auprès 
du 
grand public 
et tel 
qu'entendues 
à la 
télévision. 

Sur étiquette Po«y • Sons, distribué par les productions E X E C O M 

en vente dès maintenant chez : 

500 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, angle Barri — 849-6201 

Prix de lancement : $6.99 LE MAGASIN DE MUSIQUE 
4.E PLUS COMPLET AU CANADA 

à cause du problème de la 
représentation du Québec 

OTTAWA. — Le g o u v e r n e ­
men t du S é n é g a l a d é c i d é 

hier de con t remander le sommet 
de la communauté organique des 
pays francophones qui devait se 
t en i r à D a k a r la s e m a i n e pro-

wmmmmkmmaKmÊimammÊKmmÊmÊmmmÊÊmm 
GILLES FAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 

Selon des s o u r c e s d i p l o m a t i ­
ques à Ottawa, il est évident que 
le s o m m e t es t r e m i s à une d a t e 
i n d é t e r m i n é e pour t e n t e r de 
trouver une solution à l ' impasse 
créée par la position adoptée par 
le gouvernement fédéral. 

Une dépèche en provenance de 
D a k a r c o n f i r m e d ' a i l l e u r s que 
cette réunion des ministres des 
Affaires é t r a n g è r e s des p a y s 
f r ancophones est a n n u l é e pour 
«laisser le temps aux par t ies de 
trouver un accord sur le problè­
me de la représentat ion du Qué­
bec». 

On se s o u v i e n d r a que le gou­
vernement fédéral exigeait d'ê­
t r e le seul p o r t e - p a r o l e de la 
popula t ion f r a n c o p h o n e du Ca­
nada à c e t t e r e n c o n t r e , n ian t 
m ê m e le droi t à un m i n i s t r e 
québécois de s 'a jouter à sa délé­
gation. 

Devant cet te a t t i tude, la Fran­
ce a réi téré sa volonté de s 'abs­

tenir de toute part icipat ion jus­
q u ' à ce que le Québec o b t i e n n e 
«une solution satisfaisante» au 
d i f fé rend le m e t t a n t au p r i s e 
avec le gouvernement Trudeau. 

Trudeau déçu 
Un p o r t e - p a r o l e du p r e m i e r 

minis t re a indiqué hier qu'il al­
l a i t f a i r e c o n n a î t r e sa r é a c t i o n 
aux Communes cet après-midi . 
Il es t n o r m a l que M. T r u d e a u 
soit déçu, a-t-il dit, puisqu'il sou­
h a i t a i t la c r é a t i o n d ' u n e te l le 
communauté . Il est clair que la 
remise du sommet tient à la po­
sition adoptée par la F r a n c e , a-t-
il ajouté. 

Au c a b i n e t du m i n i s t r e d e s 
Affa i res e x t é r i e u r e s , M. M a r k 
M a c G u i g a n , on s ' e s t re fusé à 
commente r l ' information en in­
diquant que les explications du 
g o u v e r n e m e n t s é n é g a l a i s ne 
parviendra ient à Ottawa qu 'au­
jourd 'hui . 

L ' ambassadeu r du Canada au 
Sénégal, M. Marc Pe r ron , a ce­
p e n d a n t c o m m u n i q u é a v e c le 
m i n i s t è r e h i e r p o u r lui f a i r e 
connaî t re la décision des autori­
tés sénégalaises . 

Le sommet , qui devait s 'ouvrir 
à Daka r le 8 décembre prochain, 
visait à me t t r e sur pied une nou­
velle «communauté organique» 

destinée à servir de forum a ces 
nations qui sont pour la plupart 
déjà r e g r o u p é e s au sein de l'A­
gence de coopération culturelle 
et technique des pays de langue 
française. 

Dans cette dernière organisa­
tion, le Québec a le s t a t u t de 
g o u v e r n e m e n t p a r t i c i p a n t et 
jouit d 'une délégation autonome 
à côté de celle du gouvernement 
fédéral. Ottawa ne veut pas que 
la chose se répète dans une deu­
xième organisation internationa­
le. 

Lors de sa r e n c o n t r e avec le 
p r é s i d e n t f r ança i s M. Valéry 

Gisca rd d ' E s t a i n g le mois der­
nier à P a r i s , M. T r u d e a u ava i t 
soulevé cette question dans l'es­
poir de voir la F r a n c e c h a n g e r 
d'avis mais celle-ci avai t main­
tenu sa volonté de sou t en i r la 
demande du Québec. 

Morin 
A Québec, la réaction premiè­

re du ministre des Affaires inter-
gouvernementales, Claude Mo­
rin, à l ' a n n u l a t i o n de la confé­
rence de D a k a r a é t é qu' i l re­
g re t t a i t que l ' i n t r a n s i g e a n c e 
d'Ottawa empêche la tenue d'u­
ne réunion d 'E ta t s et de gouver­
nements francophones. 

Saumon: LeBlanc sera 
à Québec aujourd'hui 

QUEBEC (PC) — Le ministre 
québécois du Loisir, de la Chasse 
et de la P è c h e , M. Lucien Les­
s a r d , r e n c o n t r e ce soir à son 
bureau son homologue fédéral. 
M. Roméo LeBlanc, ministre des 
P è c h e s et O c é a n s , pour p a r l e r 
du saumon. 

La r é u n i o n , r é c l a m é e p a r le 
gouvernement du Québec, vise à 

connaître les vues du gouverne­
ment canad ien s u r les a s p e c t s 
litigieux de sa politique en rela­
tion avec celle du Québec. 

L'ordre du jour comprend les 
sujets suivants : les négociations 
internationales sur la pèche au 
saumon, les i n t e r c e p t i o n s de 
saumon en haute m e r et la levée 
du ban sur la pêche commercia­
le en Gaspésie. 

TAPIS 
Métropolitain 
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Tapis Métropolitain est le seul à pouvoir 

vous offrir ces Valeurs Exceptionnelles 
Une fois de plus Tapis Métropolitain vous présente une vente de 
tapis pour vous aider a économiser plus que jamais Cette fois-ci 
c est pour ragaillardi votre maison en vue de la saison des têtes 
La qualité est excellente, le choix est incroyable donc entrez 
nous voir des aujourd nui pour les meilleures valeurs sur le 
marche' 

BALANCE DE ROULEAUX 
Habituellement a des prix 
très, très bas. La vente de 
Noël de Tapis Métropoli­
tain vous les offre... 
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OFFRE DE NOEL 
TRÈS SPÉCIALE 

DE T A P I S MÉTROPOLITAIN 

2verges 
carrées ACHETEZ 

PRELARTS t . ™ e * 
33.600 v.c. en stock 
a partir de *3.99 v c 

E p a r g n e z jusqu'à.. 

et la 

ieme 

v.c. est ATUITE 

'ftUtwfraUtai* fout 
gâtante j'<MMâ eu 
fuxààe un faifrier f " 
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Plus vous achetez... plus vous économisez 
Achetez 30 v.c. Payez seulement pour 20 v.c. 

Achetez 45 v.c. Payez seulement pour 30 v.c. 

Achetez 60 y... Payez seulement pour 40 v.c. 

Achetez T5 v.c. Payez seulement pour 50 v.c. 
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BEAUCOUP 
D'AUTRES AUBAINES 

NON-ANNONCÉES 
Installation gratuite 
Sous-tapis de qualité gratuit 
Les spéciaux 3 pour 1 

Vous obtenez avec votre achat un certificat 
de garantie supportant notre 

• GARANTIE DR MARCHANDISE 
DE PREMIÈRE QUALITÉ 

• GARANTIE DE 100 JOURS 
DE PLUS BAS PRIX 

• GARANTIE À VIE SUR 
L'INSTALLATION 

Service d'achat à domicile GRATUIT 3174045 

TAPIS Métropolitain 
20 ENTREPOTS A TRAVERS LE CANADA 

MONTRIAL 
»t l ru« Jean-Talon 

tari»» ia boui Lar>g»na« at 
l a . Galarwa d APIOUI J'>* 

D B O S S A R D 
18^5 rua Panama 
tcotn Taacharaau • i aat do 
Ton! Chimp4am) 

S T - J E A N 
CaVfUOtfl l a Jonanntta 
1 1 2 bou' j i Jo.apr ,voi»>n d« 

Canadian Turn) 
D O L L A R D 
5347 bout daa So«i" M 
' «m. n la '.an»-« Tua) 

LASALLI 
I iêO rue Doiiard 
• 'aca a Oa. id Boyer; 

LONOUIUIL 
' • V4 chamin Crtamb'y 
100 JM au nord da Cura Po<ri«r 

LAVAL 
bout Si Martin 
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CNATIAUOUAY 
' O^O rua d An|eu 
(faca a Canaman Tirai 
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LE TAUX DE LA TAXE DEMEURE I N C H A N G É 

Lciwcils hc§usse da l'évaluation de 
• i 

L'administration municipa­
le de L a v a l p résen te ra à la 

mi-décembre un budget d'envi­
ron $153 millions qui ne compor­
tera pas d'augmentation du taux 

J Ï M H - K Â U L C Ï Ï A R I S Û N N E A U 

de la t a x e fonc iè re en 1981. Ce 
taux restera à $2.77 du $ 1 0 0 , mais 
la hausse moyenne de l 'évalua­
tion sera de 5 pour cent. 

C 'es t ce que L A P R E S S E a 

appris, hier, à l'issue de la séance' 

du c o m i t é e x e c u t i f de L a v a i . 
Pour l 'exercice financier qui se 
t e rmine ra à la fin de ce t t e an­
née, le budget de la v i l l e est de 
$143 millions. 

Dans celui de 1981 qui sera 
déposé pour é tude et adopt ion 
lors d'une assemblée spéciale du 
conseil, le 15 décembre , on y re­
t rouvera une hausse de 5 à 7 p. 
cent. Il s'agit là de la plus faible 
ma jo ra t ion dans un budge t de 
Lava l depuis sa fondation, il y a 
15 ans. 

Trois nouvelles 
arenas à Montréal 

La v i l l e de M o n t r é a l cons­
truira trois amphithéâtres 

sportifs au coût total de $8,2 mil­
lions dans autant de quartiers de 
la métropole. L'annonce en a été 
faite hier soir par le président du 
C o m i t é e x é c u t i f de la v i l l e de 
Montréal , M . Yvon L a m a r r e , au 
cours d'une rencontre au Centre 
Claude-Robillard. 

Y V O N LABERGE 

D'abord, les travaux de cons­
truction de l'aréna Michel-Nor-
mandin (voisin du Centre Clau­
d e - R o b i l l a r d ) débu te ron t à la 
mi-décembre pour être complé­
tés à la fin septembre 198!. 

Il en va de m ê m e pour l ' am­
phithéâtre Saint-Louis construit 
sur le terrain de l'ancien immeu­
ble du P a t r o L e P r é v o s t au sud 
de la rue Bernard entre les rues 
Casgrain et Saint-Dominique. 

Quant au t r o i s i è m e amphi­
théâ t re , il sera connu sous le 
nom de l ' a réna Bi l l Durnam et 
sera é r igé dans le quart ier Côte-
d e s - N e i g e s à l ' a n g l e des rues 
Véz ina et W e s t b u r y . L e début 

des t r avaux a é té f ixé au début 
de décembre 1981, après que les 
travaux des deux autres arenas 
auront été complétés. 

P o u r la const ruct ion des am­
phithéâtres Michel-Normandin 
et Sa in t -Louis , dont les coûts 
sont éva lués r e s p e c t i v e m e n t à 
$2,9 et $2,8 mi l l ions , la v i l l e de 
M o n t r é a l béné f i c i e d 'une sub­
vention de $2,4 millions du gou­
v e r n e m e n t du Québec dans le 
cadre du P r o g r a m m e d'aide aux 
équipements communautaires. 

P a r con t re , la v i l l e de Mont ­
réa l dev ra a s sumer seule les 
coûts de construction de l'aréna 
Bill Durnam évalués à $3,1 mil­
l ions. Selon le prés ident du Co­
mité exécutif, M . Yvon Lamar­
re, l 'administration municipale 
n'aura aucun emprunt à contrac­
ter pour la const ruct ion de ces 
amphithéâtres puisque la diffé­
rence entre le coût et le montant 
des subvent ions sera puisée au 
budget d'opération. 

Le Conseil municipal aura à se 
prononcer demain sur l 'octroi du 
contrat de construction au plus 
bas soumiss ionna i re , la f i r m e 
Blenda Construction Inc. 

Espionnage: Auf Der Maur 
s'expliquera vendredi 

L e c o n s e i l l e r munic ipa l 
Nick Auf Der Maur a inscrit 

une question de p r iv i l ege à l'or­
dre du jour de rassemblée spé­
ciale de la Communauté urbaine 
de Montréal , vendredi , concer­
nant l 'affaire d 'espionnage pré-
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sumé des bureaux d e M . Y v o n 
L a m a r r e , p rés iden t du consei l 
de sécurité. 

En conférence de presse, hier 
après-midi. M. Auf Der Maur a 
déclare que du tort avai t été fait 
à son honneur de conseil ler à la 

fois par M. Y v o n L a m a r r e et par 
le directeur de police de la C U M , 
M . V i g n o l a . Ce d e r n i e r n ' a v a i t 
pas le d ro i t , selon M . A u f D e r 
Maur , de s<> faire à la fois enquê­
teur et accusa t eu r en p le ine 
séance du conseil. 

A M . L a m a r r e , il r e p r o c h e 
d 'avoi r c réé une mise en scene à 
des fins partisanes, en collusion 
a v e c le d i r e c t e u r V i g n o l a et le 
mai re Jean Drapeau. 

Quant à l 'affaire d'espionnage 
e l l e - m ê m e , M . Auf Der M a u r a 
déclaré qu'il n'a pas dit son der­
nier mot et qu'il poursuit person­
nellement son enquête. 

Réduction des effectifs 
à l'escouade anti-émeute 

La d i r ec t ion du s e r v i c e de 
p o l i c e de la C U M a d é c i d é 

de réduire les effectifs de la sec­
tion spécialisée des groupes tac­
tiques (communément appelée 
section anti-émeute) de 81 à 51. 
ce qui a v i t e fait de s e m e r le 
m é c o n t e n t e m e n t au sein de la 
Fraterni té des policiers. 

Selon la Fraterni té , cette sec­
tion, dont les policiers sont parti­
c u l i è r e m e n t bien e n t r â m e s au 
con t rô l e des foules durant les 
man i fes ta t ions ou lors de con­

flits ouvriers, a permis au cours 
des années de ma in t en i r le cal­
me et la sécurité. La Fraterni té 
trouve inadmissible cette déci­
sion qui survient juste à la veil le 
du r e n o u v e l l e m e n t de 500 con­
vent ions c o l l e c t i v e s de d i f fé ­
rents sec teurs qui e x p i r e n t en 
1981. 

La réduction sera effect ive à 
compter du 6 décembre. Pour la 
Fraternité, cette mesure ne peut 
que contribuer à l 'augmentation 
de la criminali té. 

Les Canadiens de l'Ouest 
sont en meilleure santé 
que ceux de l'Est du pays 

O T T A W A ( P C ) — Une etude 
commandée par le gouver­

nement fédéral démontre que les 
Canadiens de l 'Ouest sont en 
m e i l l e u r e santé que leurs com­
patriotes de l 'Est du pays. 

Des tests effectués sur plus de 
10,000 Canad iens indiquent en 
effet que les gens de l'Ouest sont 
plus g r ands et plus minces que 
ceux du Québec et des Mar i t i ­
mes, alors que ceux de l'Ontario 
établissent la moyenne. 

0 

Selon le rappor t d ' é tude , les 
fumeurs les plus i r r éduc t ib le s 
sont des Québécois, alors que les 
Canadiens des P r a i r i e s sont 
ceux qui boivent et fument le 
moins. 

Enfin, il appert que le rythme 
de v i e dans les M a r i t i m e s est 
beaucoup plus lent que partout 
ailleurs, ce qui expliquerait que 
les plus basses tensions artériel­
les y aient été enregistrées. 
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Nous faisons aussi la 
réfection de toitures 

membranées 

Mousse Rcpco 

Laine soufflée 

Permis no: 
1 5 2 6 - 5 1 7 6 

• Service 2 4 
heures 

• 2 0 ans 
d'expér ience 

• G a r a n t i e écrite 

I O f > l A T I O N R^fel • F i n a n c e m e n t 
l O V L M I ÎVJIV # Estimation ai 

G E R A L D L'ITALIEN, P R O P . 
6 3 4 1 , r u o F o h r e | 
M o n t r é a l — 270-9238 

s a n s i n t é r ê t 

E s t i m a t i o n g r a t u i t e 

2 7 0 - 9 2 3 8 
2 7 0 - 3 8 3 3 

Si le taux de la t a x e fonc i è re 
d e m e u r e i nchangé à L a v a l , il 
passera à $3.10 à Montréal et à $3 
à Longueuil. 

Pour ce qui est de l 'augmenta­
tion de l ' é v a l u a t i o n , e l l e sera 
m i n i m e dans la m a j o r i t é des 
cas. Le pourcentage le plus é l evé 
sera dans les nouvelles maisons. 
A Montréal, le taux d'évaluation 
est haussé de 25 p. cent. 

L e p r o p r i é t a i r e l a v a l l o i s qui 
n'a effectué aucune a m é l i o r a ­
tion à sa maison ne subira proba­
b lemen t pas de hausse de son 
é v a l u a t i o n , et pa i e r a le m ê m e 
montant en t axes m u n i c i p a l e s 
qu'en 1980. 

La Fête des voisins 
Les budgets de tous les servi­

ces ont été coupés au max imum. 
« P a s un seul n'a été épargné. On 
peut dire qu'il y a coupures dans 
un budget mun ic ipa l quand la 
hausse n'atteint pas 10 p. cent» , 
a précisé notre informateur. 

Il a poursuivi en disant « c e fut 
t rès d i f f i c i l e d 'en a r r i v e r à c e 
p o u r c e n t a g e , p r i n c i p a l e m e n t 
lorsqu 'on r e g a r d e ies for tes 
a u g m e n t a t i o n s des prix du pé­
trole ainsi que les salaires et les 
a v a n t a g e s soc iaux a c c o r d é s à 
nos employés .» 

A chaque fois qu 'on pa r l e de 
budget à l'hôtel de v i l le , la Fê te 
des vo i s ins appa ra î t dans les 
discussions. Un porte-parole de 

l ' admin i s t r a t ion m u n i c i p a l e a 
d é c l a r é que ce t t e fé te sera à 
nouveau présentée cet été, mais 
qu'elle pourrait bien prendre une 

nouve l l e tournure. On songe à 
créer une corporation à but non 
lucra t i f qui aura pour tâche de 
voir à organiser cet événement 

au cours des prochaines années. J 
I l faut aussi pense r que L a v a l 
est maintenant divisée en 24 dis- . 
tricts électoraux. 

BOUTIQUE COLONIALE 
M E U B L E S CANADIENS 
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S u p e r b e m o b i l i e r d e s a l o n : s o f a 
e t c h a i s e b e r ç a n t e p i v o t a n t e . 
C h o i x d e t i s s u s . 

Prix spécial de 
ta semaine $59995 

R O X T O N , T H I B A U L T , V I L L A G E O I S , 
G U I T O , S K L A R 

y 
m UN CHOIX COMPLET BJ 

m a t L i v r a i s o n 
i m m e d i a t e 

ft 

9712 EST, NOTRE-DAME, MONTRÉAL 351-9110 y 

Corroyeur 
le luxe 4" 

Rockwell 
avec suoport G'and guide 
de?û x 3 inclinable (Te 45 
a droite ou a gauche avec 
butée d 'ané i a 90 Sans 
moteur 387006 

$ 197 
$ 

Tour à bois de 36" 
Rockwell 
avec banc et support Construction ultra-robuste Roulements 
à billes scelles dans la pouDee Saris moteur 387009 

_ PAYEZ & EMPORTEZ 
OU 17 AU 20 DÉCEMBRE 1980 

Sableuse Skil à ruban 
Sableuse légère offrant de nombreux avantages que vous ne 
trouve? que dans des modèles plus chers 5 courroies de 
sablage assorties 385087 

Perceuse 
X-Tool $ 
de Skil 

Pistolet-colleur 
USM/Bostik 260 
Avec thermostat automatique et debit 
contrôle pai gâchette Avec bâtonnets de 
colle 40ICI7" 

Modèle 3 /6 a vitesse variable marche 
avant et arrière et système de percussion 
Poignée latérale amovible 385005 

Ciseaux à bois Disston 
Ensemble de 6 ciseaux de haute qualité dans un coffret en bois 
Manches ultra-robustes ?48099 

« « " • • H T 

Ensemble 
à soudure 
Weller 
Expert 
Coffret de plastique com-
piennant un pistolet a sou­
der a deux intensités de 
chaleur plus 3 pointes et 
aicessoues 136004 

• i 

Ensemble 
de scie 
sauteuse 
2 vitesses 
Black & DecKer 7531-04 
Avec lames assort ies et 
guide de refente En trousse 
027114 
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AHUNTSK 

:J8 
MAJOR ET MAJOR INC. 

1540 ott, rut Sauvé 

3 8 9 - 7 8 2 1 

AUTEUIL 

G3ED 

DUPONT LTEE 

6 2 2 - 0 8 8 0 

BELLEFEUILLE 

MOTTRAM LUMBER CO. LTD. 
9 0 5 , bout . La SoWttt 

4 3 8 - 0 6 4 4 

BOUCHES VILLE 

[ T E W ! D E M , S R A C M Î 0 T  

•33 6 5 5 - 1 3 4 0 

DOfttON 

LOYOLA SCHMIDT 1TB 
2 4 3 , Hotdwood 

4 5 5 - 5 6 4 1 

LACCXLE 

m u r 
VICTOR POIRIER LTtE 

6, ru# ck l'Echu» 

2 4 6 - 3 0 4 5 

LONGUEUIL 

C LËTOURNEAU INC. 
70, rvo Lévi» 

WTjJ 6 5 1 - 3 5 0 0 

MASCOUCHE 

usumuHirFDim 
1198, 

4 7 4 - 2 1 1 8 

SAINT-BASILE LE GRAND 

MATCO MART INC 
355 , bout. LourioT 

. . i 6 5 3 - 7 8 6 1 

7?»X7 

SÀWTï-ÀNM DE fâi£YU 

J.B. D'AOUST INC. 
27, ru* Somt#-Ànn« 

4 5 7 - 3 4 3 0 

SAINT-HYACINTHE 

MAIS8N DB ItlCSUHl EMR 
4 4 5 0 , bout. Lovmr 

7 7 3 - 9 2 5 6 

SAINT-HUftfST 

MATCO MART INC 
4630, chomin CHoinbfy 

6 7 8 - 9 0 1 0 

1 w W 
téœur 

SAINT-JEAN 
O N T O OC « N O V A T O N 

7fcr»i I D É A L ENR. 
JG B . 949. rv. du Séminoèr» N. 

348-0933 

SAINT-JEROME 

c&rrtf oc tmovAnoN 

[ f t s w i ST-JERÔME INC. 

436-2700 

SA/NTE-JUUE 

O N T O OC LA MAISON 

I Vfino E. BEAUCHESNE INC. 
\Émeur\ too, A W M SN-jui t 

649-1581 

SAINT-LÉONARD 

R A VAS Y «LE COLOSSE -
9275, boni, lonotnor 

jggggj 3 2 6 - 6 8 0 0 

HA 

SAMH4AAITHE SUI L£ LAC 

• , FRAM(S1S LESKtAMCE IMC 

j2§2r 3003' cH*m*n 04(0 

4 7 3 - 4 6 4 6 
HO OBI 

TERREBONNE 

FRAMÇS1S L'ESPtRANCE lift. 
1505, chemin Gascon 

4 7 1 - 6 6 3 1 

! T t a w 

VILLE DES LAURENTIDES 

R. OESLONGCHAMPS 
ET FILS INC. 

5 5 7 , rvo SamMtioor* 

4 3 9 - 3 8 7 8 

VA RENNES 

REMÊ THOMAS ET RIS INI 
77, rat Sointo^fcnno 

6 5 2 - 2 9 2 7 
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Si les c o n c e n t r a t i o n s de 
troupes ne cessent de s'ac­

cro î t re aux f ron t iè res sov ié to -
po lona ises et j o r d a n o - s y r i e n -
nes, nous sommes en danger de 
voir éclater de nouveaux conflits 
avant la fin de Tannée. 

En déployant trois nouvelles 
divisions (près ae 75,000 hom­
mes) et 1,100 chars aux frontiè­
res de la Jordanie, la Syrie fait 
naî t re de g randes app réhen ­
s ions dans les chance l l e r i es 
d 'Amman, du Caire et de Riad. 
À la vue d 'un pare i l é la rg isse­
ment du foyer de tension entre 
les deux pays, un exper t du 
dépa r t emen t d 'É ta t amér ica in 
n'a pu s'empêcher de faire ob­
server privément que les risques 
de voir éc la ter un aut re conf l i t 
au Proche-Orient sont pour ainsi 
dire « better than 50-50». 

La condu i te de la Syr ie est 
déroutante, mais elle s'explique. 
Pour sa part , le roi Husse in de 
Jordanie avoue ne pas en com­

prendre les mobiles. S il faut en 
croire les rumeurs en provenan­
ce de Damas, la Syr ie ne peut 
plus tolérer l 'hostil ité du régime 
hachémi te . El le accuse le roi 
Hussein d'encourager l'action 
des Frères musulmans, une sec­
te terroriste qui, depuis le début 
de 1 9 7 8 , sème la te r reur dans 
les rangs et institutions des mili­
ta i res sy r iens . Cette sec te , 
composée d'éléments estudian­
tins, préconise un retour à la loi 
co ran ique en vue d 'é tab l i r un 
ordre social qui n'ait rien à voir 
avec le communisme et le socia­
l isme, d o c t r i n e s répu tées 
«hérétiques». 

De p lus , la Syr ie t ient le mo­
narque jordanien pour un tiède 
tou jours en ten ta t ion de négo­
cier avec Israël et les États-Unis 
en vue de parven i r un jour à 
«liquider l 'OLP». Le fait pour la 
Jordanie de s'être ouvertement 
solidarisée avec l'Irak a proba­
b lement été la qou t te qu i a fai t 

déborder le vase. Quoi qu'il en 
soi t , r ien ne va p lus entre ces 
deux pays d i t s «du champ de 
bataille», c'est-à-dire, directe­
ment imp l i qués dans le conf l i t 
israélo-palestinien. 

Le roi Hussein nie toute conni­
vence de son rég ime avec les 
Frères musulmans, mais il reste 
poss ib le que les te r ro r i s tes se 
servent de la J o r d a n i e comme 
de sanc tua i re d ' o ù or ig inent 
leurs opérations contre la Syrie. 
Il est poss ib le que ces opéra ­
tions aient fini par avoir l'effet de 
coups d'épingle devenus intolé­
rables. 

Quant à la sympa th i e p lu tô t 
tardive que le roi Hussein mani­
feste à ia cause de l'OLP, la Sy­
rie a un peu raison d'en suspec­
ter la s i ncé r i t é . D ' a b o r d , ii ne 
faut pas oub l ie r q u ' e n 1 9 7 0 , 
Husse in a éc rasé d ' une façon 
imp i toyab le la rés i s tance OLP 
sur son t e r r i t o i r e . On sai t , de 

plus, que le monarque fut long­
temps un allié et admirateur du 
chah d ' I r an à qu i il e m p r u n t a 
quelques idées réformistes. En­
f in , Husse in fut et d e m e u r e , 
ma lg ré c e r t a i n e s d é c l a r a t i o n s 
faites à l ' intention de la galerie 
a rabe , un ami des É ta t s -Un i s , 
lesquels, d'ail leurs, viennent de 
lui fa i re savo i r q u ' i l s se ra ien t 
d i sposés à lui fou rn i r une a ide 
militaire (limitée) si jamais... 

Pour les pays du «front de la 
fermeté» (dont fait partie la Sy­
rie), deux obstacles freinent et 
compromettent l 'émancipation 
du monde arabe: l'Irak et la Jor­
danie. On sait que l'Irak vient de 
prendre, à Amman, la place de 
l'Egypte au leadership du monde 
a rabe . On sait auss i qu ' i l se 
r app roche o s t e n s i b l e m e n t de 
l 'Europe o c c i d e n t a l e et des 
oays du Golfe et, ce qui plus est, 
entend remplacer l'Iran dans le 
rô le de g e n d a r m e du d i t G o l f e , 
se rendant, par le fait même, au 

dési r non avoué des Amér i ­
cains... 

Quant au royaume hachémite, 
le «front» estime qu'i l a fait son 
temps et que le moment est 
venu de s'en débarrasser pour 
le remp lace r par une équipe 
plus représentative de la réalité 
arabo-palestinienne. 

Il se peut que la Syrie se trou­
ve p résen temen t en état de 
grande tentation. Elle se sait for­
te d 'une a l l iance renouvelée 
avec Moscou; elle est conscien­
te de sa supériorité militaire par 
rapport à la Jordanie et elle est 
en l ieu de c ro i re que l ' Irak est 
la rgement accapa ré par sa 
guer re avec l ' I ran . Le moment 
doit lui paraître bien choisi d'at­
taquer la Jo rdan ie en vue de 
p rovoquer la chu te du roi Hus­
sein et de remettre le pouvoir à 
Yasser Arafat, l'âme de la résis­
tance arabe aux séductions de 
l'Ouest. Telles sont, en tout cas. 

les spéculations qu i ont cuurs 
présentement à Tel-Aviv. 

Quoi qu'il en soit de la straté­
gie syrienne, on peu tse deman­
der si elle ne pèche pas par 
témérité. La supériorité militaire 
de la Syr ie est c e r t a i n e , mais 
une partie de ses troupes reste 
tout de même affectée au Golan 
et au L iban . De p lus , il n'est 
guère certain que l'Irak ne bron­
cherait pas si Damas poussait le 
bluff trop loin. 

Aller jusqu'à la guerre risque­
rait de polariser considérable­
ment les alliances et de se met­
tre à dos les pays a rabes dits 
«modérés» . On sait que ces 
derniers viennent de se solidari­
ser avec la Jordanie et l'Arabie 
Saoudi te pour a c c o r d e r leur 
appui à l ' I rak. Déc idémen t , la 
Syr ie se l ivre à un jeu dange ­
reux: un jeu qui n 'en vau t v ra i ­
ment pas la chandelle. 

JEAN PELLERIN 

Les droits des Inuit dans la 
future constitution du Canada 

Quand les Inuit réc lament 
que leurs droits soient en­

châssés dans la constitution, il 
est bien difficile de ne pas leur 
dire notre accord de principe. 

On par le souvent des deux 
peuples fondateurs. On oublie 
alors notamment ce groupe qui. 
quoique peu nombreux, est an­
tér ieur s u r l e s o l c a n a d i e n a u x 
anglophones et aux francopho­
nes. Ces gens ont des droits his­
toriques. 

Au fait, ces droits sont même 
garant is par des t ra i tés . Ma is , 
comme ce la , à leur d i re au 
mo ins , n'a pas empêché qu ' i l s 
soient violés à l 'occasion, ils se 
sen t i ra ien t p lus rassurés s ' i l s 
é ta ien t inscr i ts dans un d o c u ­
ment aussi so lenne l q u ' u n e 
constitution. 

La préservation de ces droits 
est, au surplus, reliée.àjun objec­
tif auquel on ne saurait s 'oppo­
ser, soit le maintien de leur cul­
ture, de leur identité et de leurs 
traditions. Si les francophones 
peuvent à juste titre se considé­
rer menacés dans leur survie en 
raison du contexte nord-amen-
ca in , il est b ien cer ta in q u ' u n 
g roupe minuscu le comme les 
Inuit est encore plus jus t i f ié 
d ent re ten i r des c ra in tes pour 
l'avenir. 

Le p rob lème, cependan t , 
n'est pas si simple qu'il peut le 
paraître. Les Inuit, en effet, vou­

dra ient qu on p ro f i te du pro je t 
de rapa t r iement pour inc lu re 
p lus ieurs au t res po in ts dont le 
sens n'est pas obvie pour tout le 
monde. 

Ils réclament, par exemple, un 
droit d'autodétermination Mais 
sur quel territoire s exercerait 
ce dro i t? Il n 'est pas ques t i on , 
appa remment , d ' un re t ra i t du 
Canada, mais de la c réa t i on 
d 'une p rov ince d i s t i nc te . La 
question demeure tout de même 
inchangée : que l l es par t ies du 
Canada seraient soustraites à la 
juridiction d'Ottawa ou des pro­
vinces pour constituer la nouvel­
le entité? 

Des Inuit vivent dans le Grand 
Nord québécois. Quelles super­
ficies voudraient-ils qu'on leur 
réserve? Et qu ' adv iend ra i t - i l 
a lo rs des ins ta l la t ions que le 
Quebec possède déjà dans ce 
coin de pays? 

La popu la t i on inuit est de 
25,000 habitants. Pareil nombre 
justifie-t-il la mise sur pied d'un 
appare i l g o u v e r n e m e n t a l so­
phistiqué et très coûteux? Quel­
les en se ra ien t les sou rces de 
financement? Un pouvoir politi­
que sans assises économiques 
valabes risque d'être plus sym­
bo l ique q u ' a u t r e chose . Il ne 
faut pas oub l ie r éga lement 
qu'en plus d'être très peu nom­
breux , les Inui t sont ac tue l l e ­
ment dispersés dans plusieurs 
coins du pays. 

Le Canada peut difficilement 
s'engager plus avant tant qu' i l 
n 'aura pas de r é p o n s e s à ces 
questions et à plusieurs autres 
que sou lève ce t te ques t ion de 
l 'autodétermination. 

Il en va de même en ce qui 
concerne une autre demande, à 
savoi r q u ' a u c u n a m e n d e m e n t 
futur à la constitution ne puisse 
affecte; les Inuit à moins qu'i ls 
n y consentent expressément. Il 
est vra i que les p rov inces ont 
formulé pareille requête lors du 
sommet constitutionnel à Otta­
wa, en septembre, mais l'octroi 
d 'un p r i v i l ège de ce t te nature 
pourrait éventuellement paraly­
ser ce r ta i nes in i t ia t i ves cana­
diennes conçues en fonction de 
l'intérêt général du pays. Il fau­
drai t au moins que pare i l dro i t 
fût judicieusement circonscrit. 

On se sentira, par contre, en 
assez large sympathie avec ces 
mêmes Inuit quand ils soulignent 
qu'une trop grande mobilité de 
la main-d oeuvre pourrait signi­
fier lenvahissement de leur ter­
r i to i re par des é t r a n g e r s cha ­
que fois qu'un projet important y 
est mis en chantier. Il est certain 
qu'i ls ont droit à une protection 
spéciale à ce chapitre, c'est-à-
d i re à une p r i o r i t é ra i sonnab le 
d'emploi. 

VINCENT PRINCE 

tnurie ant ic ipée de p é t r o l 
mandat de Pétro-Canada 

Le prés ident et d i rec teur 
général de Pétro-Canada, 

M. Wi lber t Hopper , déc lara i t 
lundi auCanadian.Club de Mont­
réal qu'i l prévoyait une certaine 
pénurie de pétrole dès l'an pro­
cha in et que cet te pénur ie de­
viendrait permanente à compter 
de 1985. Selon M. Hopper, qui 
a déjà été conseiller auprès de 
pays de l 'OPEP. cet te insuf f i ­
sance des approvisionnements 
en pétrole sera causée non seu­
lement par la baisse de la pro­
duction mondiale provoquée par 
le conflit irano-irakien mais sur-

| tout par la nouve l le pol i t ique 
pétrolière de l'OPEP qui appro­
v i s ionnera en pr io r i té les pays 
du T ie r s -monde et en dernier 

|? lieu les multinationales du pétro­
le. 

Comme le Canada est appro­
visionné presque exclusivement 
par des multinationales, si I o n 
excepte le petit contrat (50,000 
barils par jour) de Pétro-Canada 
avec le Mexique, on peut prévoir 
que dans c inq ans au plus tard 
le pays, c'est-à-dire le Québec 
et les Marit imes, pourrait com­
mencer à manquer de pé t ro le . 
On peut toujours se consoler en 
se d isant , comme M. Hopper , 
que le p rob lème pé t ro l ie r du 
Canada sera b ien min ime en 
comparaison de celui des autres 
pays indus t r ia l i sés . Ma is une 
consolation n'a jamais été une 
solution. 

Bien sûr, c ;tte pénurie antici­
pée sera une disette artificielle 
puisque les puits de pétrole des 
pays producteurs ne seront pas 
asséchés. Mais une rareté pro­
voquée a les mêmes effets qu 'u­
ne pénurie naturelle. En écono­
mique les restrictions de la pol i­
t ique ont les mêmes r é p e r c u s ­
s ions que les ca rences de la 
nature. Ii faut donc se comporter 
en c o n s é q u e n c e , à moins de 
croire que l'on pourra convain­
cre les pays p r o d u c t e u r s à ac­
croître leur production pour sa­
t is fa i re les beso ins des pays 
indus t r ia l i sés . C 'est un r isque 
assez stupide à prendre, d 'au­
tant plus que les prix ne cesse­
ront de grimper. 

Les beso ins nets du Canada 
en pétrole importé sont présen­
tement d'environ 250,000 barils 
par jour. Malheureusement les 
pu i ts de pé t ro le a lbe r ta ins ne 
sont pas ceux d Arabie Saoudite 
et leur production va beaucoup 
décliner dès la fin de la présente 
décenn ie . Tout cela est b ien 
connu . Pour tan t le fédéra l ne 
semble pas avoi r la po l i t i que 
adéquate pour faire face à cette 
pénurie anticipée. La politique 
énergétique du rnin :stre Lalon-
de, dévo i lée dans le budge t 
MacEachen, soulève, en effet, 
plus d'appréhension que d 'en­
thousiasme Car en dépit du fait 
que ce p rog ramme a pour ob­
ject i f o f f i c ie l I au tosu f f i sance 
dès 1 9 9 0 , l ' expé r i ence de la-

dernière décennie dégonfle cet 
optimisme. 

D 'une par t la mise en va leur 
des sab les b i t um ineux est un 
processus très lent et fort coû­
teux et , d ' au t re par t la d é c o u ­
ver te et l ' e xp lo i t a t i on de g ise ­
ments de pétrole léger sont aus­
si un processus très lent, puis­
qu'elles doivent se faire dans le 
Grand Nord et au large aes cô­
tes. Or le p ro je t La londe est 
centré sur l 'expansion de Pétro-
Canada et le ministre a deman­
dé à ce t te s o c i é t é d 'É ta t de 
créer une filiale, Pétro-Canada 
In te rna t i ona l , don t le manda t 
sera de fa i re de l ' e xp lo ra t i on 
dans le T i e r s - m o n d e . En d ' a u ­
tres termes, le Canada cherche­
ra du pétrole hors de ses frontiè­
res alors qu il devrait concentrer 
tous ses e f f o r t s , au l ieu de les 
disperser, à trouver et à exploi­
ter des gisements canadiens sur 
lesquels il a pleine autorité. 

Faut-il comprendre à la lumiè­
re équivoque de ce mandat que 
le fédéral craint moins de parta­
ger ses d ro i t s pé t ro l i e rs avec 
des pays du Tiers-monde qu'a­
vec des provinces canadiennes 
ou des multinationales établies 
au Canada? Do i t -on conc lu re 
alors que l'autosuffisance n'est 
pas incompatible avec la dépen­
dance envers les pays du Tiers-
monde? M. Lalonde saura sans 
dou te r é p o n d r e avec clarté et 
brio à de telles questions. 

IVAMMMY 

Droits réservés 

DANS Là PRESSE ANGLOPHONE 
La politique fédérale 
du pétrole 

• Le gouvernement f édé ra l a 
été accusé de fa i re campagne 
pour faire baisser la valeur des 
actions pétrol ières, dans le but 
de réaliser son projet d 'acquér i r 
des intérêts dans les compagnies 
qui ont maintenant une major i té 
d 'ac t ionna i res é t r a n g e r s . La 
va leu r des ac t ions , chez les 
compagnies de gaz et de pétrole, 
a effectivement baissé par suite 
du geste du gouvernement, mais 
i l est d i f f i c i l e de c r o i r e que 
même le min is t re de l 'Energ ie, 
M. Marc La londe , le m i n i s t r e 
des Finances, M. A l lan MacEa­
chen et le p r e m i e r m i n i s t r e M . 
Pierre Trudeau, auraient pu agir 
dél ibérément dans ce but. (...) 

Ce que M. M a c E a c h e n a p ré­
senté le soir du budget, et ce que 
M. La londe déc la re q u ' i l s 
«veulent dire en fai t», est extrê­
mement préjudiciable aux com­
pagnies de pét ro le dont les ac­
t ionna i res sont en m a j o r i t é 
étrangers. 

Les avantages f i scaux sont 
beaucoup plus importants pour 
les compagn ies qu i a p p a r t i e n ­
nent à des Canadiens à 50 pour 
cent, et encore plus importants 
pour celles qui sont canadiennes 
à 75 pour cent. I l devra i t y avoir , 
c o m m e d i t M M a c E a c h e n , «au 
moins 50 pour cent de la produc­
tion de gaz et de pé t ro le qu i ap­
partienne aux Canadiens d ' i c i 
à 1980; les Canadiens devraient 
contrôler une quantité importan­
te des grandes compagnies de j 
gaz et de pétrole; et la part de 

pétrole et de gaz appartenant au 
gouvernement du Canada de­
v r a i t augmen te r prochaine­
ment». (...) 

I l est probable que la p lupar t 
des Canadiens a imera ien t vo i r 
un plus g rand nombre de leurs 
compatriotes posséder non pas 
seulement les compagnies de 
pét ro le , mais aussi un g rand 
nombre de nos industries. Mais 
la p lupa r t des Canadiens ont le 
sens des prior i tés. (...) 

Devons-nous maintenant nous 
arrêter et racheter ce qui existe 
déjà, ou devons-nous aller dans 
le sens des nouvelles init iatives? 
I l est imposs ib le de fa i re les 
deux ( . . . ) Mais ag i r dé l ibéré­
ment, comme l'a fait le gouver­
nement , pour conva incre les 
invest isseurs é t rangers que le 
Canada ne veut pas de leur ar­
gent, que leur seul espoir de fai­
re des profits reside dans la dé­
finition de M M . Lalonde et Mac­
Eachen («prospérer en même 
temps que nous tous») c'est fa­
voriser la récession, le chômage 
et l ' inert ie dans la croissance de 
notre pays. 

Ce que M. Lalonde di t , en fait, 
c'est: si vous n'aimez pas ce que 
nous vous of f rons, nous — le 
gouvernement — le ferons. Le 
gouvernement a déjà un déficit 
budgéta i re de $14 m i l l i a r d s , ce 
qu i est plus que l 'ensemble du 
budget d ' i l y a à peine 10 ans. 
(...) Le 20 novembre. 

'The Globe and Mai l» 

Rapatriement 
•ait* amendement 
•t Le m i n i s t r e de la Jus t i ce . M. 
Chrétien, dit que les Canadiens 

sont de «grands enfants», et que 
nous rie devr ions pas a v o i r à 
demander la pe rm iss ion à la 
Grande-Bretagne pour changer 
la constitution. 

M. P ie r re Trudeau nous rap­
pelle ad nauseam que le fai t que 
la constitution demeure en Gran­
de-Bretagne est la p reuve de 
notre «colonialisme» et que tant 
que nous ne l 'aurons pas rapa­
triée nous demeurerons psycho­
logiquement des co lon iaux . 
Maintenant i l di t que s ' i l a évo­
qué le problème constitut ionnel, 
c'était pour empêcher le Canada 
d'être dé t ru i t , a lors qu 'en fa i t 
c'est lui qui le d é t r u i t . I l c ro i t 
v ra iment que nous goberons 
n'importe quoi. 

Pourtant M. Trudeau t ient à ce 
que la Grande-Bretagne accom­
plisse un dernier geste colonial, 
et qu'elle amende ce qu ' i l appel­
le notre soi-disant consti tut ion en 
y incluant sa charte des droits de 
1? personne, les «droits» l inguis­
tiques et une formule d'amende­
ment. Et que la Grande-Breta­
gne nous la renvo ie , t ou t cela 
sans faire d'objection, parce que 
«nous ne sommes pa$ une colo­
nie, vous savez». ( . . . ) 

La Grande-Bre tagne d e v r a i t 
retourner l 'Acte de l 'Amérique 
du Nord britannique tel qu ' i l est, 
sans y rien changer, en l 'accom­
pagnant d'une observation polie, 
mais succincte, disant qu'en tant 
que peuple souverain les Cana­
diens peuvent r e m a n i e r leur 
propre constitution. Cela ne con­
cerne plus les Bri tanniques. Un 

Eoint, c'est tout. — Le 17 novem-
re. (...) 

«The Calgary Sun» 
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Péd P 
ou «socialiste» 

Dans une le t t re parue le 28 
n o v e m b r e de rn ie r , dans L A 
PRESSE, cinq étudiantes de la 
Sect ion p r é s c o l a i r e - p r i m a i r e 
dénoncent vigoureusement la 
p é d a g o g i e p rog re s s i s t e en la 
qualifiant de l'épithète infaman­
te de «socialiste».. S'en suit quel­
ques autres qualités que l'on re­
trouve généralement accolées à 
ce t te insulte ( ! ) : endoc t r ine ­
ment , c a m o u f l a g e , an t idémo­
cra t ique , etc. Notre asservisse­
ment à la ligne chinoise (on trou-
ve en effet une citation extraite 
de Pékin information dans le 
p r e m i e r cah ie r de p é d a g o g i e 
progressiste! ) et aux syndicats 
( c o m m e c'est la id! ) y est bien 
sur dénoncé. En fait, les détails 
importent peu: ils ressemblent 
s i m p l e m e n t à l'ensemble des 
opinions généralement véhicu­
lées à propos de tout ce qui a une 
légère connotation socialisante. 

Idéologique? Nous le sommes 
sans aucun doute . Que ces étu­
diantes aient l 'air de venir de le 
d é c o u v r i r i l lus t re s i m p l e m e n t 
que l l e s ne sont pas parmi celles 
qui ont t r a v a i l l é a v e c nous en 
projets (qui sont d'ailleurs à op­
tion). Mais cette idéologie qui est 
la nôtre, jamais nous ne l 'avons 
imposée aux étudiantes qui ont 
travail lé avec nous. Au contrai­
re, nous s o m m e s de ceux qui 
exprimons cette idéologie dès le 
départ, sans !a camoufler, pour 
mieux permettre aux étudiantes 
d'en discuter, d'en peser le pour 
et le con t re et f ina lement de se 
faire une opinion object ive. Nous 
sommes aussi de ceux qui favo­
risons s y s t é m a t i q u e m e n t la 
c o m p a r a i s o n des d i f fé ren t s 
points de vue dans les t r avaux 
d'étudiants. 

Vot re r eac t ion ne nous v e x e 
cependant pas . L e s p r é j u g é s 
lace à tout c h a n g e m e n t socia l 
sont si bien entretenus par l'édu­
cation actuelle q L e votre concep-
tion de ce qu'est la p é d a g o g i e 
progressiste est loin d 'ê tre une 
exception. Au contraire, depuis 
cinq ans, c 'est bien plutôt l ' i m ­
mense majori té des étudiantes 
qui ont man i f e s t e , au point de 
depart, de tels préjugés. Ce n'est 
qu'après que nous ayons exposé 
notre point de vue, répondu aux 
questions et discuté que ces pré-
jugés ont disparu. 

Pot i r r épondre à vos ob j ec ­
t ions, nous tenterons donc de 
clarifier quelques reproches que 
vous fai tes à la p é d a g o g i e pro­
gressiste et qui ne nous semblent 
pas du tout la c a r a c t é r i s e r ni 
dans sa théorie ni dans sa prati­
que. La pédagogie progressiste 
n'a aucun rapport avec le l avage 
de cerveau, l 'uniformisation de 
la créat ivi té ou encore la dicta­
ture «éc la i rée» de qui que ce soit. 
En dehors de tout verb iage idéo­
logique, voyons donc un peu. 

Quelles sont les g r a n d e s di­
mens ions de ce t te pédagogie? 

Elles partent d'abord d'un cons­
tat massif: l 'échec de l 'école . 
En effet, 15 ans après le Rapport 
Parent, un nombre considérable 
d'enfants n'obtiennent toujours 
pas leur d ip lôme d'études secon­
da i r e s . D e v e n u s adul tes , 10% 
seront illettrés. D'autre part, cet 
échec scolaire est toujours aussi 
relié à l 'origine sociale des indi­
vidus: les classes sociales privi­
l é g i é e s réussissent beaucoup 
mieux à l 'école que la classe so­
ciale « infér ieure». La pédagogie 
progressiste constate de plus que 
les phénomènes internes à l 'éco­
le n'ont pas réussi à expliquer et 
à so lu t ionner ce t te s i tuat ion. 
L 'échec de l 'école ne peut s'ex­
pliquer qu'en le reliant à l 'orga­
nisation ac tue l l e de la s o c i é t é , 
soc i é t é dont la c a r a c t é r i s t i q u e 
principale est d'être inégalitai-
re. 

Quelques exemples montrent 
que notre société en est une d'ex-
t rémismes au plan économique. 

—Au plan des salaires: le der­
nier r e c e n s e m e n t de 1971 nous 
indique qu'au Québec les cadres 
supérieurs y gagnaient alors, en 
moyenne, $25,873 et les femmes 
de c h a m b r e et d ' en t r e t i en , 
$1,564. 

—Au plan des revenus globaux 
d'une famille: 118,000 familles 
québécoises gagnaient moins de 
$3,000 annue l l emen t et 35,000 
familles plus de $25,000. L e reve­
nu moyen y était de $9,260. 

—Au plan du l o g e m e n t : tou­
jours en 1971, au Q u é b e c , on 
trouvait 60 familles de 10 person­
nes ou plus vivant dans une seule 
p i èce . A l ' au t re e x t r ê m e , ^,095 
ind iv idus v i v a i e n t , seuls , dans 
des maisons de plus de 10 pièces. 
P lus de 100,000 Q u é b é c o i s de­
vaient v i v r e dans des logements 
à deux ou plus par pièces. 

Cette situation sociale, l 'école 
aide bien à la reproduire. Il faut 
en ef fe t une bonne dose de pro­
pagande pour faire avaler cette 
société foncièrement inégalitai-
re à la majori té de la population 
qui n'y a aucun intérêt objectif. 
L e pouvoir en place n'attend pas 
que les enfants a ien t l ' â g e de 
raison pour leur incu lquer ces 
idées (compétit ion, racisme, éli-
tisme, sexisme, e t c . ) par le biais 
de l 'école, de la télévision ou des 
l i v r e s pour enfants . L e t r a v a i l 
des enseignants est central dans 
ce processus et il faut p r end re 
conscience qu'en participant ou 
non à ce débat nous prenons po­
s i t ion. P e r s o n n e n 'es t neutre 
dans les é c o l e s , pas m ê m e les 
enfants. 

Les gens n'ont donc pas vu que 
l ' é c o l e n ' é ta i t pas neutre mais 
était «au neutre»; elle suit la pen­
te du système qui l'a engendrée. 
Les enseignantes, en utilisant les 
p rogrammes en place, n'ont fait, 
c o m m e l 'automobile au neutre, 
que s u i v r e le sens de la pente 
idéologique de la société actuel­
le. Etre enseignant, c'est donc. 

grossiste» 
l'U de 

la plupart du temps, être le gar­
dien de cette idéologie ; c'est, 
m ê m e sans en ê t r e consc ien t , 
sans ê t r e fana t ique , t r a v a i l l e r 
pour le système. C'est donc faire 
de la politique ( i . e . perpétuer un 
mode de v i e ) ! 

Et nous voilà a r r ivés au coeur 
du débat . T a n t qu 'à faire» de la 
politique, choisissons-la. Voilà 
tout ce que nous fa isons . Nous 
avons trouvé, après une longue 
réflexion, qu'il était préférable 
de t r a v a i l l e r pour la m a j o r i t é 
plutôt que pour les 10% de la 
population qui s'auto-octroient 
des pr ivi lèges parce qu'ils ont le 
pouvoir de tout décider . Il nous 
faut alors outiller cette majori té 
pour qu'elle puisse se défendre 
d'un système qui va à rencontre 
de ses in t é rê t s . Ce n 'est pas en 
enfonçant les enfants dans l'illu­
sion que tout se r è g l e à coup de 
bague t t e m a g i q u e ou en leur 
refusant de développer une atti­
tude scientifique face au monde 
que nous les aiderons à s'en sor­
t i r . En poursu ivan t dans ce t t e 
voie nous en ferons tout au plus 
des travail leurs soumis qui vise­
ront la place de contremaître en 
pilant sur les p ieds de leurs 
semblables et qui. en attendant, 
s'achèteront des loto-perfecta en 
espérant finir c o m m e Rockefel­
ler ou Desmarais . ( . . . ) 

Nous proposons donc des acti­
vités pédagogiques qui visent à 
c h a n g e r des a t t i tudes et des 
c o m p o r t e m e n t s : des contenus 
qui par len t de la v i e , de la v i e 
des travailleurs et des pa t rons 
au lieu de c e l l e des rois et des 
f ée s ; des a c t i v i t é s qui l i bè ren t 
au lieu d'asservir. 

Certains diront que les textes 
farfelus des manuels scolaires et 
des l ivres pour enfants al imen­
tent le m o n d e m e r v e i l l e u x des 
enfants. En quoi eonsiste-t-il ce 
« m o n d e merveilleux de l 'En -
fan t»? N e s ' ag i t - i l pas s i m p l e ­
ment d'une idée d'adultes amu­
sés ou émus devant les réactions 
que les enfants ont face aux mul­
t ip les g a d g e t s f ée r iques bâ t i s , 
encore une fois, de toutes pièces 
par les adultes? 

Qui a mis au point G o l d o r a k . 
Star Wars et tous les personnages 
de m ê m e acab i t ? L e s en tan ts? 
Certainement pas! Et pourtant, 
ces héros compten t pour une 
g r a n d e part dans leur v i e . L e 
petit monde merveilleux change 
continuellement avec le temps. 
Aujourd'hui, la f emme bionique 
fait c o n c u r r e n c e à C e n d r i l l o n . 
les ex t ra te r res t res aux anciens 
d r a g o n s : et c 'es t ainsi qu 'on 
peut voir quantité d'enfants, les 
poings au vent contre on ne sait 
quel affreux ennemi. Souvenons-
nous de S u p e r m a n . Suite au v i -
sionnement de ce fi lm, un enfant 
de quatre ans, cape au cou, s'est 
projeté dans le vide du haut d'un 
immeuble de New York . Corn 
bien faudra-t- i l de cas s embla ­
bles pour se rendre compte» que 

ce m o n d e m e r v e i l l e u x a v e c le­
quel nous les alimentons devient 
pour eux une réal i té? 

E t c r o y e z - v o u s que , dans ces 
h i s to i res , on ne fasse j a m a i s 
mention des horreurs de la v ie : 
peuples qui veu len t s ' en t redé-
truire, brigands-ouvriers et jus­
ticiers-aristocrates, gouverne­
ments toujours sauvés par un 
super -héros? Bref , le « m o n d e 
m e r v e i l l e u x de l ' E n f a n t » est 
constitué d 'éléments bien terre à 
terre mais complètement défor­
mes par un mou le i d é o l o g i q u e 
qui a pour seule utilité de main­
teni r adul tes et enfants dans le 
statu quo politique et dans l ' idée 
la plus fausse de l 'organisation 
du monde. 

Enfin, quelques-uns diront que 
c e r t a i n e s a c t i v i t é s des cah ie r s 
de pédagogie progressiste sont 
néfastes pour les enfants parce 
q u ' e l l e s par len t d 'une r é a l i t é 
trop brutale pour leur petit mon­
de enfantin. 

P o u r t a n t ce n 'es t nu l lement 
parce que nous évitons de parler 
des problèmes de la vie ( g r è v e , 
travail en usine, sexisme, e t c . ) 
que les enfants ne vivent pas ces 
p r o b l e m e s - l à . I ls vo ien t leurs 
parents divorcer , leur pere irri­
tab le ( p a r c e qu ' i l t r a v a i l l e la 
n u i t ? ) , en tendent p a r l e r des 
g u e r r e s , des assass ina ts et des 
v io l s et i ls sont pris de peur ou 
d ' a n g o i s s e devan t ces é v é n e ­
ments, souvent parce qu'ils n'en 
comprennent pas le rationnel qui 
ne leur a j amais été expliqué. 

Pa r l e r de la réali té, en classe, 
ne r é g l e r a c e r t e s pas tous les 
problèmes des enfants mais cela 
permettra de ca lmer beaucoup 
d'appréhensions, de ca lmer des 
angoisses; cela permettra aussi 
de mieux contrôler le quotidien. 
Fa i r e semblant que les enfants 
ne v i v e n t pas ces p r o b l è m e s ne 
règ le , en tout cas, rien du tout. 

En gu i se de r é sumé , nous re­
p rendrons not re ques t ion de 
depart: idéologique notre péda­
gogie? Oui, très certainement. . . 
d'ailleurs comme toutes les pé­
dagogies . Mais c'est une idéolo­
g i e que nous chois issons con­
s c i e m m e n t et que nous p r é f é ­
rons à c e l l e de Donald le con­
quérant ou de Grippe-sou le mil­
l iardaire. 

Et pour conclure, nous repren­
drons ce t t e i dée qui cons i s te à 
dire que l'on manipule et endoc­
trine les enfants lorsqu'on p \r\e 
des r éa l i t é s de la v i e et des tra­
vail leurs: la manipulation et le 
scandale, ce n'est pas tant d'en 
parler que de ne pas en parler. 

Et. . . si le social isme c'est tout 
cela, oui, nous sommes socialis­
tes! 

Le groupe de recherche 
« L a maitresse d ' é co l e» 

par: s. 
Robert C A D O T T E 

Michel DESJARDINS 
Richard G E N D R O N 

Colette N O Ë L 

Les projets pédagogiques 
N . D . L . K . — L A PRESSE 
publie aujourd'hui la deu-
xième et dernière tranche 
d'une lettre-réponse que le 
recteur de rUniversité de 
Montréal, M . Paul Lacos­
te, a fait parvenir à diver­
ses personnes qui lui 
avaient écrit au sujet des 
p r o b l è m e s survenus à la 
Sec t ion p r é sco l a i r e -p r i ­
m a i r e de la F a c u l t é des 
sciences de l'éducation. Il 
aborde dans cette partie la 
question des projets péda­
gogiques. 

PAUL LACOSTE 
Recteur de l'Université 
de Montreal  

Les projets pédagogiques exis­
tent de fait depuis 1973, mais 
c o m m e aucun p rogramme offi­
c ie l ne faisai t état de leur ex i s ­
tence et qu'ils n'étaient autori­
ses ni par le Conseil de ia facul­
té, ni par la C o m m i s s i o n des 
études, ces projets étaient illé­
gaux, mais tolérés. Désireux de 
r égu la r i s e r ce t te situation en 
1J)77. le Conseil de la faculté créa 
un c o m i t é c h a r g é d ' é tud ie r la 
question et, âpre- avoir reçu le 
rapport de ce comité , il adopta le 
concept de projet pédagogique, 
fix.: a 21 le nombre maximal de 
crédits alloues pour les projets 
pédagogiques et fit le nécessaire 
pour que sa proposition reçoive 
une approbation officielle de la 
Commission des études Comme 
on était en juin 197H, l'approba­
tion de la Commission des études 
ne pouva i t ê t r e obtenue pour 
l ' année 1978 1979. L e s pro je t s 
pédagogiques bénéficiaient donc 
d'une année supplémentaire de 
t o l e r ance , tout en demeuran t 
toujours illégaux, 

En mai 1979. la Sous-commis 
s ion du p r e m i e r cy< le (SCPC) , 

qui est un organe de la Commis­
sion des é tudes , é ta i t i n v i t é e à 
a p p r o u v e r le concept de p ro je t 
p é d a g o g i q u e et à r e c o n n a î t r e 
jusqu 'à 21 c réd i t s pour ce type 
d 'act ivi té. Après beaucoup d'hé­
s i ta t ions , la S C P C a c c o r d a i t 
pour une année (1979-1980) l'au­
tor i sa t ion de f a i r e ju squ ' à 21 
crédits de projets. El le invitait 
la F a c u l t é et la Sec t ion p ré - i 

scolaire-primaire à justifier de 
façon plus précise ce type d'acti­
vité dans le p rogramme du pre­
mie r c y c l e et à f a i re un 
«vigoureux p la idoyer» sur diffé­
rents aspects des p ro je t s , si on 
voula i t ma in t en i r plus de neuf 
crédits liés à ce type d 'act ivi té . 
A défaut de r e c e v o i r ce 
«vigoureux p la idoyer» , la Com­
mission des études entendait, à 
compter de septembre 1980, ré­
duire les projets pédagogiques 
de 21 à 9 crédits. Il faut noter ici 
que la déc is ion a v a i t é t é pr ise 
avant m ê m e que M . Michel Des­
j a rd ins ne d e m a n d â t l ' a g r é g a ­
tion et que la situation n'aurait 
pas été différente s'il était deve­
nu agrégé . Je précise aussi que 
la réduction des crédits pour les 
projets pédagogiques ne vise pas 
seulement les projets de pédago­
gie p rog re s s i s t e , ma i s tous les 
pro je ts , quel les qu 'en soient la 
nature et l 'orientation idéologi­
que. 

La Sous-commiss ion du pre­
mier cycle n'était pas seule à se 
poser des questions sur la nature 
et la valeur des projets pédago 
g iques , de m ê m e que sur leur 
encadrement et sur leur évalua­
tion. L e responsab le du P r o ­
g r a m m e de la fo rma t ion et du 
perfectionnement des maitres, à 
la Direction générale de l'ensei­
gnement supérieur au ministère 
de l'Education, a expr imé l a v i s 
qui' le nombre de 9 c réd i t s lui 
paraissait suffisant dans le ca­

dre d'un p r o g r a m m e de forma­
tion professionnelle. 

En mai 1980, le Conse i l de la 
Faculté des sciences de l'éduca­
tion a reçu de la Sect ion pré­
scolaire-primaire la proposition 
de maintenir 21 crédits pour les 
projets pédagogiques, mais n'a 
pas reçu en m ê m e t e m p s le 
«vigoureux p la idoyer» demandé 
par la Sous-commission du pre­
mier cycle II a alors pris la déci­
sion de l i m i t e r ces p ro je t s à 9 
crédits pour l'année 1980-1981, en 
demandant a la SCPC de ne pas 
exclure pour l 'avenir la possibili­
té de projets de plus de 9 credits. 
La déc i s ion du Consei l porte 
donc sur le n o m b r e de crédits 
accordes aux projets et non sur 
leur e x i s t e n c e . Or, avant de se 
p rononcer , le Consei l de la Fa­
culté doit attendre le rapport du 
nouveau comi té qu'il a c réé pour 
é tud ie r les p ro je t s p é d a g o g i ­
ques; ce rapport va lui promet­
tre de p r é p a r e r , s 'il y a l ieu, le 
«vigoureux p la idoyer» demandé 
par la Sous-commission du pre 
mier cyc le . 

Il m e s e m b l e donc tout à fait 
normal que l 'Univers i té pu i^c 
s'interroger sur la valeur de ses 
programmes . J'ajoute que l'exa­
men de la ques t ion des proje ts 
pédagogiques d e v r a se fa i re 
a v e c la pa r t i c ipa t i on des étu­
diants et que cet examen pourra 
condui re à l ' a m é l i o r a t i o n de la 
qua l i t é to ta le de la fo rma t ion 
des futurs enseignants. 

Le 13 novembre , le Conseil de 
la faculté, dans le but de mettre 
fin au boycot tage des cours qui 
se poursuivait sans interruption 
depuis le 9 o c t o b i e , a d é c i d é 
d'accorder aux é tudiants ins­
cr i ts en d e u x i è m e et en troi sic 
me année du baccalauréat, l'au­
tor isa t ion d ' i nc lu re dans leur 
[scolarité de t r o i s i è m e année 

jusqu 'à 21 c r éd i t s de p ro j e t s 
pédagogiques, conformément au 
p r o g r a m m e en v i g u e u r au mo­
ment de leur admission. 

L e l e n d e m a i n , soit le 11 no­
vembre», les é tudiants a c c e p ­
taient, par un vote major i ta i re , 
de r e p r e n d r e les cours le 20 no­
vembre , se rendant ainsi à l ' invi­
tation lancée par le Conseil de la 
Faculté des sciences de l'éduca­
tion. 

Un \ o t e de r e c o n s i d é r a t i o n 
ava i t lieu le 19 n o v e m b r e et les 
é tudiants déc ida i en t , pa r une 
faible majori té (96 pour, 85 con­
tre et 13 abstentions) de poursui­
v r e le b o y c o t t a g e des cou r s . 
Vous savez aussi que le boycot­
t a g e en t r ep r i s le 9 o c t o b r e n'a­
vait é té accepte qu'à la troisiè­
me assemblée générale . On est 
ici en presence d'une démocra t ie 
sc rupuleuse et i n f a t i g a b l e qui 
éprouve toujours le besoin de 
r e c o n s i d é r e r les vo tes f a v o r a ­
bles à la poursuite ou à la reprise 
des cours , et j a m a i s ceux qui 
f a v o r i s e n t le b o y c o t t a g e des 
cours. Et c 'est pourtant l 'Un i ­
versi té de Montreal qu'on accuse 
d'intolérance! 

J'ignore ce que nous réservent 
les jours et les semaines à venir , 
mais le moins qu'on puisse dire 
est que le t r i m e s t r e d ' a u t o m n e 
des étudiants en cause est g rave ­
ment menacé. Il faut constater 
object ivement que l 'Univers i té a 
fait une concession très impor­
tante en accordant exceptionnel­
lement jusqu 'à 21 c r e d i t s pour 
les projets pédagogiques, com­
me !o demandaient les étudiants. 
Par ailleurs, ceux ci n'ont accep­
te ou proposé aucun compromis ; 
leur demande initiale de 21 cré­
dits pour les projets a été portée 
à 30. Ic i e n c o r e , j e m ' é t o n n e 
qjj 'on accuse l 'Univers i té de re 
(user de négocier! 

VRAC 
L'acauitf esttenî de L*?ssc^d 

L e verdict rendu en faveur de 
l ' a g e n t L e s s a r d de la S .Q. est 
dégueulasse. L 'agent Lessard a 
abat tu M . D a v i d Cross de trois 
ba l les et il s 'en sort les mains 

Robert Lessard 

blanches . Ce n 'es t pas p a r c e 
qu'un Indien est fâche qu'il faut 
l 'abattre. Les deux policiers de 'ê 

la S.Q. auraient pu au moins ten-1 
ter de maîtr iser Dav id ; il n'était 
pas nécessaire de l 'abattre. 

Ce j u g e m e n t o u v r e la por te a 
toutes sor tes d ' abus ; des pol i ­
ciers vont se sentir capables d'u- \ 
tiliser leurs a r m e s dans des 
m o m e n t s non j u s t i f i ab l e s et 
mettre la vie des honnêtes gens 
inutilement en danger. 

Es t - ce que le jury tente de 
nous fa i re c r o i r e que l ' agen t 
L e s s a r d de la S .Q. a t iré sur M . j 
David Cross pour lui chatouiller 
les côtes? Monsieur Cross avait 
six fusils accrochés au mur chez ; 
lui et il ne les a pas utilisés*, il 
aurai t pu les u t i l i se r contre la 
S.Q. Il ne les a pas ut i l i sés . Da­
vid Cross ne méritait pas d 'être ; 
abattu. 

L e d e v o i r d'un p o l i c i e r est de ' 
p r o t é g e r la v i e et non de l ' en le ­
ver inutilement. L e verdict ren- ; 
du est un v e r d i c t e m p r e i n t de ! 
racisme. 

B . B O N N I N , 

Saint-Jérôme. 
Président du Mouvement 

Respect de la Vie 
Humaine 

Le ccscandale» de Le Gardeur 
Reportons-nous au printemps 

dernier, période préélectorale 
pour les commissa i res d 'écoles. 
T o u s les m é d i a s p r ien t les c i ­
t o y e n s de v o t e r aux é l e c t i o n s 
scolaires. 

C o n s c i e n t e de l ' i m p o r t a n c e 
grandissante des commissai res 
au sein de l 'administration sco­
l a i r e , j e r e n c o n t r e le nouveau 
candidat de mon secteur, lequel 
t rava i l l e c o m m e administrateur 
et m e donne des exemples de son 
s a v o i r . J ' a c c e p t e de lui f a i r e 
c o n f i a n c e . J e g a g n e m e s é l e c ­
tions. 

J ' a p p r e n d s aujourd 'hui que 
ce t a d m i n i s t r a t e u r et d ' au t res 
aussi acceptent, sans scrupules, 
de v o y a g e r avec leur conjoint, et 
ce , aux frais des payeurs de ta­
xes. J 'oubliais de vous dire que: 

es commissa i res ne trouvent 
pas les fonds pour munir adé­
quatement la bibliothèque de 
notre éco le et que les parents 
et les éducateurs doivent trou­

v e r eux-mêmes l 'argent pour 
ce faire; 

—nous attendons que le ménage 
( l a v a g e , p e i n t u r e ) soit fait à 
l ' éco le de nos enfants; 

—qu'une seule directr ice d i r ige 
no t r e é c o l e ins t i tu t ionne l le 
(deux bât isses) . 

Je m e pose c e t t e ques t ion : 
combien de fois avons-nous paye 
de telles ex t ravagances — voya­
g e à L a s V e g a s — pendant que la 
commission scolaire nous décla­
ra i t que le g o u v e r n e m e n t lui 
coupa i t t e l l e m e n t les 
dépenses.. .? Or, ma lg ré toutes 
ces restrictions, dans une édition 
récente de / 'Art isan, le directeur 
général de la Commission scolai­
re L e Gardeur annonçait un sur­
plus budgétaire 

C ' e s t c o m m e ça que ce la se 
passe dans ma commission sco­
laire! Et dans la vôtre? 

Louise L A R T I G A U 
Repentigny 

L'irréalité de la réalité 
A S t -Louis -de-Gonzague . une 

f emme travai l le . Sans relâche, 
sept jours sur sept, elle t ravai l le . 
Qua t re j o u r s de v a c a n c e s en 
deux ans. Jours, soirs, elle tra­
vai l le . Que fait-elle donc? 

E l l e reçoi t les chiens et les 
chats abandonnés , ceux dont 
personne ne veut. Elle soigne les 
b lessés et les m a l a d e s , par fo is 
elle va m ê m e les chercher. Elle 
nourri t tous ces a f f a m é s . E l l e 
ne t to ie les c a g e s . E l l e répond 
aux nombreux coups de télépho­
ne, e l l e t r ansmet les p la intes 
pour cruauté envers les animaux 
à la S . P . C . A . de M o n t r é a l . E l l e 
tient les registres d'entrée et de 
sortie des animaux. El le reçoit 
les gens qui apportent (par por­
tée e n t i è r e ) ou v iennent cher­
cher les an imaux , e l l e vend les 
cartes de membres , el le repond 
au cour r i e r , e l l e éc r i t des art i­
c les dans les journaux locaux 
pour sensibiliser les gens, etc., 
etc. 

C'est Jackie Mardi. El le est la 
directrice (bénévo le ) et la fon­
d a t r i c e de la S o c i é t é de pro tec­
tion des animaux du sud-ouest. 
E l l e construit son r ê v e d'une 

s o c i é t é qui ne m a l t r a i t e r a plus 
ses animaux. 

Cette S .P .A . à but non lucratif, 
dont j e fais p a r t i e , a accue i l l i 
près de 2,000 chats et chiens en 
deux ans d 'existence. Que de bel­
les réalisations! Cependant, par­
fois j ' a r r i v e à douter de notre 
existence même . . . 

Ça fait deux ans que nous 
sommes sur la corde raide. pour­
rons-nous continuer, pourrons 
nous bouc le r le budge t? Nous 
avons fait appe l au g o u v e r n e ­
ment du Canada , nous s o m m e s 
a i l e s voir no t re député , nous 
avons présenté un projet Jeunes­
se Canada au t ravai l : rien pour 
nous, nous ne sommes pas assez 
i m p o r t a n t s . M ê m e refus dç no­
tre député provincial , nous n'efï-
trons dans les in té rê t s d 'aucun 
m i n i s t è r e . I nadmis s ib l e s aux 
subventions. ( . . . ) 

Nous ne s o m m e s pas impor­
tants , z é r o . r ien . Il faut se ren­
dre à l 'évidence: nous n'existons 
pas... 

Marie-Hélène M E N A R D 
Administratr ice de 

l a S . P . A . s.-O. 
Coteau-Station 

Non, Bell ne se déshumanise pas 
J'ai lu, non sans une certaine 

n o s t a l g i e , la l e t t r e t i t r é e « L e s 
téléphonistes, l a m e de B e l l » , qui 
pa ra i s sa i t sous la s i gna tu re de 
M . l 'abbé Antonio Arsenault. de 
Saint-Severin. dans L A P R E S S E 
du 19 novembre . 

Je tiens a rassurer v o t r e lec­
teur . L e reseau t é l éphon ique 
sera a n i m é par des téléphonis­
tes, hommes et f emmes , encore 
bien longtemps. En réalite, l'au­

to.B. 
Pnonte est accord** dans cette page 
aux lettres d'in fret general te rap­
portant à des articles parus dons LA 
PRESSE La condition est recomman-

• les corre%pondant% doivent inscrire 
lisiblement leurs nom, odresse et 
numéro de telephone. 

• LA PRESSE ne s'engage pas à publier 
toutes les lettres reçues, ni à retour­
ner les lettres, manuscrits ou autres 
documents non publies. 

• L'auteur assume l'entière responsa­
bilité de tes opinions. 

• Tout en respectant la pensée de 
l'auteur, LA PRESSE se reserve le 
droit d'abréger les lettres selon l'es­
pace disponible. 

• Si possible écrire à la machine, à 
double interligne. 

• Friére d'adresser vos lettres comme 
suit: * Tribune libre*», LA MESSE. 
CP. 4200, suce. Place d'Armes, 
Montreal, H1Y 3M}. 

tomatisation du réseau télépho­
n ique n 'est pas un phénomène 
r é c e n t . Depuis les debuts de la 
téléphonie, la modernisation des 
équipements s'est opérée de fa­
çon con t inue , d ' abo rd pour les 
communications l oca les , puis 
pour les services interurbains' 

C'est l'automatisation ordon­
née qui a p e r m i s aux c o m p a ­
gnies de téléphone de répondre 
aux principales attentes du pu­
b l i c : é t a b l i s s e m e n t rapide des 
liaisons, rationalisation des équi­
p e m e n t s souplesse d'utilisation 
pour l ' abonne , et avant tout, 
maintien au plus bas niveau pos­
sible des tarifs du telephone. 

Il est in téressant de noter , à 
titre d ' exemple , que si le réseau 
téléphonique» n ' a v a i t pas é t é 
automatisé au cours des ans, il 
n'y aurait pas aujourd'hui assez 
de travailleurs dans tout le pays 
pour assurer le service télépho­
nique. 

L e s usagers du t é l éphone ont 
toujours eu a c c è s aux s e r v i c e s 
des téléphonistes et l 'automati 
sation n'a modif ié en rien cet te 
réal i té Bell Canada ne se déshu­
m a n i s e pas . e l l e é v o l u e tout 
s implement . 

André V I L L E N E U V E 
Vice-président adjoint 

Bell Canada 
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PROJET TRUDEAU 

La liste d'amendements pourrait créer 
une soudaine impression de souplesse 

Le g o u v e r n e m e n t l ibéral de 
M. P i e r r e T r u d e a u a d é j à 

dresse une liste d ' a m e n d e m e n t s 
qu'il c o m p t e a p p o r t e r à son pro­
jet de r a p a t r i e m e n t de la Consti­
tution. Après avoir p a s s e l ' é tape 
d 'une discussion au sein du cau­
cus des depu tes et s é n a t e u r s li­
béraux, puis d 'une approba t ion 
au C a b i n e t , ces a m e n d e m e n t s 
p o u r r a i e n t ê t r e i n c l u s d a n s le 
r a p p o r t du C o m i t é m i x t e du 
Sénat et de* C o m m u n e s . L 'ope-
ration cons is tera i t à d é s a m o r c e r 
une b o n n e p a r t i e d e s c r i t i q u e s 
qui s ' é l è v e n t c o n t r e le p r o j e t 
T r u d e a u , tel que formule 

Il se ra i t alors loisible au gou­
v e r n e m e n t liberal de véh icu le r 
l ' impress ion qu'il a fait d 'énor­
mes concess ions . Cela donnera i t 
au m o u v e m e n t na t iona l i s t e qué­
bécois et a u g o u v e r n e m e n t Lé-
vesque l ' a l lure de gens qui conti­
n u e n t à s e b a t t r e c o n t r e d e s 
moulins a vent . 

C'est le d e p u t e l i b e r a l d e 
Mon tmorency , M. Louis Duclos, 
qui a le plus o u v e r t e m e n t et cou­
r a g e u s e m e n t a f f i che sa d i ss i ­

d e n c e . Selon nos in format ions , 
toutefois, ce dé sacco rd n ' au ra i t 
pu s é r i e u s e m e n t nui re à sa car­

r ière pol i t ique que si M. Duclos 
n 'avait p a s été seul, s'il a v a i t 
e n t r a î n é à sa s u i t e q u a t r e ou 
c inq d é p u t é s . I s o l é , il p a r a î t 
m o i n s m e n a ç a n t p o u r l ' e s t a ­
b l i shment du pa r t i . De plus. M. 
Duclos a h e u r e u s e m e n t pris l'ini­
t i a t i v e d e f a i r e d é b o u c h e r sa 
d i s s idence su r des propositions 
conc rè t e s qui sub i ron t les é t a p e s 
d e r é d a c t i o n , de d i s c u s s i o n et 
d ' a p p r o b a t i o n d é c r i t e s plus 
haut . 

Les amendements 
rendus publics 
bientôt : 

La l i s t e d ' a m e n d e m e n t s es t 
n o r m a l e m e n t pilotée p a r le mi­
n i s t r e de la . J u s t i c e . M. .Jean 
C h r é t i e n . L ' o n p e u t d ' o r e s e t 
déjà p r e n d r e pour acquis qu 'e l le 
s e r a r e n d u e p u b l i q u e d a n s le 
c o u r a n t du m o i s . M. C h r é t i e n a 
d'ailleurs i nvo lon ta i r emen t lais­
sé a p p a r a î t r e c e r t a i n s i n d i c e s 
quant au contenu de ces modifi­
ca t ions . 

Ainsi, en conférence de p re s se , 
le 20 n o v e m b r e de rn ie r , M. Chré­
t ien a f f i r m a i t q u e le Nouveau-
Brunswick s'obligera à r e spec­
ter l ' a r t i c l e 133 de la Consti tut ion 

William Davis Jean Chrétien 

ac tue l l e (obl igat ion d 'u t i l i se r la 
seconde langue officielle devan t 
les t r i b u n a u x et d a n s les d o c u ­
m e n t s de la l e g i s l a t u r e ) et q u e 
M. R icha rd Hatfield, le p r e m i e r 
m i n i s t r e de c e t t e p r o v i n c e , en 
f e r a v r a i s e m b l a b l e m e n t T a n -
n o n c e lo rs de son t é m o i g n a g e 
d e v a n t le Comi té mixte du Sénat 
et d e s C o m m u n e s , d e m a i n . La 
r u m e u r v e u t d e p u i s q u e l q u e 
t e m p s , en effet, que M. R i c h a r d 
H a t f i e l d ai t c o n c l u un m a r c h é 
a v e c les l ibéraux fédéraux . 

Crédit d'une concession 
réclamée à M. Hatfield 

E n v e r t u de l ' e n g a g e m e n t 
formel de M. Hatfield à se l ier à 
l ' a r t i c l e 133 ( c o m m e le Q u é b e c 
et le Mani toba y sont c o n t r a i n t s ) , 
le g o u v e r n e m e n t T r u d e a u don­
n e r a i t au p r e m i e r m i n i s t r e du 
N o u v e a u - B r u n s w i c k le c r é d i t 
d ' une concession r é c l a m é e p a r 
les p rovinces s u r la pé r équa t i on . 
C a r le t e x t e a c t u e l ne s p é c i f i e 
p a s q u e les p a i e m e n t s d e p é r é ­
q u a t i o n s e r a i e n t fa i t s a u x p r o ­
v i n c e s e t . t h é o r i q u e m e n t , i ls 
pour ra i en t ê t r e ve r ses d i r ec t e ­
men t aux g roupes , c o m p a g n i e s 
ou individus . Les l ibé raux , lors 
de l ' é tude , a r t i c l e p a r a r t i c l e , du 
p r o j e t de r é s o l u t i o n , a c c e p t e ­
r a i e n t les p r o p o s i t i o n s de M. 
H a t f i e l d et e n c h â s s e r a i e n t d e s 
p a i e m e n t s de p é r é q u a t i o n a u x 
p r o v i n c e s , lui a c c o r d a n t a i n s i 
une i m p o r t a n t e victoire symbol i ­
que . 

L ' e n g a g e m e n t du N o u v e a u -
Brunswick sur la ques t ion de la 
l angue d e s t r i bunaux et des do­
c u m e n t s l é g i s l a t i f s e x e r c e r a i t 
s ans doute une é n o r m e press ion 
pour conva inc re l 'Onta r io . Mais 
M. W i l l i a m D a v i s , qu i a u r a i t 
négocié son appui au projet Tru­
d e a u con t re la d i spense , pour sa 
province , de ces obl igat ions lin­
gu is t iques , ne l ' en tend s û r e m e n t 
pa s de ce t t e orei l le . Rien n ' in te r ­
d i t de c r o i r e , c e p e n d a n t , q u ' o n 

p o u r r a i t t e n t e r d e lui f o r c e r la 
ma in . 

Là a u s s i nous p o s s é d o n s c e r ­
t a ins indices P o u r la p r e m i e r e 
fois , le secréta ire d'Etat 
( m i n i s t r e c h a r g e n o t a m m e n t 
des m i n o r i t é s ) , M. F r a n c i s F o x . 
d isa i t , d i m a n c h e soir (au cours 
d ' u n e e n t r e v u e t é l é v i s é e qu ' i l 
n o u s a c c o r d a i t ) s o u h a i t e r ar­
demment q u e l ' O n t a r i o soi t l ié 
p a r les m ê m e s obl igat ions que le 
Québec et le Mani toba . Un con­
s e n s u s e s t s a n s d o u t e a p r è s se 
solidifier au sein du Cabine t . La 
p o s i t i o n de M. F o x a v a i t d ' a i l ­
l e u r s d é j à é t é s o u t e n u e p a r le 
c o m m i s s a i r e a u x l a n g u e s offi­
c i e l l e s . M. Max Yalden, et p a r 
c e r t a i n s m e m b r e s du C o m i t é 
m i x t e , c o m m e le s é n a t e u r libé­
ral Car i Goldenberg , le sénateur 
c o n s e r v a t e u r Mar t i a l Asselin et 
le d é p u t é n é o - d é m o c r a t e L o m e 
N y s t r o m . Cela n ' a pu qu ' a jou t e r 
du poids . 

La r u m e u r v e u t q u ' u n a u t r e 
a m e n d e m e n t s u p p r i m e le c r i t è r e 
de la langue m a t e r n e l l e p r é v u 
d a n s le p r o j e t i n i t i a l . Si c e t t e 
modif icat ion est a p p r o u v é e p a r 
le C a b i n e t , les e n f a n t s d e ci­
toyens c a n a d i e n s auront le droit 
d ' ê t r e i n s t r u i t s g r a t u i t e m e n t 
d a n s la l angue de la m i n o r i t é of­
f i c i e l l e , s i les p a r e n t s on t fré­
q u e n t é l'école de ce t t e l angue et 
s i . bien sûr , la famille d e m e u r e 
d a n s u n e r é g i o n où «le n o m b r e 
j u s t i f i e » l ' ex i s tence d ' i n s t i t u ­
tions d ' e n s e i g n e m e n t dans ce t t e 
langue. 

Cet te proposi t ion, pi lotée p a r 
le s é n a t e u r P i e l r o Rizzuto, a é té 
a p p r o u v é e p a r la c a u c u s l ibéra l . 
On d e v i n e q u e les i m m i g r a n t s 
d e v e n u s c i toyens c a n a d i e n s (les 
I t a l o - C a n a d i e n s p a r e x e m p l e ) 
pour ron t e n v o y e r leurs enfan t s à 
l ' é c o l e a n g l a i s e au Q u é b e c 
m ê m e si leur l angue m a t e r n e l l e 
n ' e s t p a s l ' a n g l a i s , p o u r v u q u e 
l eurs p a r e n t s a ient reçu l eu r ins­
t ruc t ion en ang l a i s . 

On év i te a ins i , selon l ' expres­
sion m i s e en vogue p a r le d é p u t é 

l ibéral M a l é p a r t . de c r ée r «deux 
c a t é g o r i e s d ' immigrants»». Les 
c r i t è r e s de dis t inct ion seraient 
d é s o r m a i s le fait d ' avo i r obtenu 
la c i toyenne té c a n a d i e n n e et que 
l e s p a r e n t s a i e n t é t é éduqués 
d a n s la l a n g u e d e la m i n o r i t é . 
Cela r e s s e m b l e à la Loi 101. avec 
c e p e n d a n t la c l a u s e Canada , plu­
tôt que la c l ause Québec . 

Aut re a m e n d e m e n t envisagé: 
on s u p p r i m e r a i t l ' a r t i c l e 1 qui 
g a r a n t i t les d r o i t s f o n d a m e n ­
t a u x «sous les s e u l e s réserves 
n o r m a l e m e n t a c c e p t é e s dans 
u n e s o c i é t é l i b r e et démocrati­
que de r é g i m e parlementaire 
Magnif ique o u v e r t u r e aux abus 
les plus f l a g r a n t s ! La Commis­
s ion f é d é r a l e d e s D r o i t s d e la 
pe r sonne , p r é s i d é e p a r le respec-
t a b l e M. G o r d o n F a i r w e a t h e r . 
a insi que d ive r s a u t r e s témoins 
p r e s t i g i e u x on t d é n o n c é s a n s 
équ ivoque c e t t e vé r i t ab le invita­
tion à l'intervention a rb i t r a i r e 
Enf in , on dit q u e l'article il se­
r a i t r ééc r i t de m a n i è r e a preci-
s e r q u ' O t t a w a peut teni r un réfé­
rendum c o n s t i t u t i o n n e l s e u l e ­
m e n t a p r è s avo i r fente d e s négo 
CÎat ions et si c e s d e r n i è r e s ont 
échoué . 

vv. 

mm 

M-

Pour les m o u v e m e n t s nat iona­
l i s tes au Q u é b e c , le r i s q u e est 
é\ iden t . C ' e s t le C o m i t é mixte 
qui récol tera tout le m é r i t e de s 
amendements a p p o r t é s à d e s 
dispositions q u e le gouverne 
ment Lévesque ava i t é t é le tout 
p r e m i e r a a t t a q u e r . De p l u s , si 
celui ci ne réagi t pas avec assez 
de rapidi té , la popula t ion éprou­
v e r a un c e r t a i n s o u l a g e m e n t 
devant ces amendements et cet­
te manifestation apparente de 
s o u p l e s s e Elle p e r d r a i t a lo r s de 
vue ce r ta ins a s p e c t s inaccepta­
bles qui d e m e u r e n t d a n s la 
résolution: le c a r a c t è r e unilaté­
ral de la d é m a r c h e , l ' i n t e r v e n ­
tion du f e d e r a l d a n s un c h a m p 
qui appar t ien t s t r i c t e m e n t aux 
provinces d ' é d u c a t i o n ) et le fait 
que ce projet, m a i g r e ce qu'on a 
fait m i r o i t e r d t i r a n t la campa­
gne référendaire, ne concede et 
n'imagine aucun nouvel é lément 
qui p u i s s e r epondre aux deman­
des économiques et culturelles 
du Québec. 

i 
Richard Hatfield Francis Fox 
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La réputation d'agressivité Une idée généreuse 
des automobilistes québécois 
n'est pas qu'un mythe 

QUEBEC (PC) — Il y a en­
v i r o n d e u x a n s , il y e u t u n e 

c o n t r o v e r s e d a n s la p r o v i n c e 
• p o u r d é t e r m i n e r si l e s s i g n a u x 
d ' a r rê t devra ien t po r t e r le mot 
Stop, Arrê t ou les deux . 

«Qu'est-ce que ça peut faire? 
lança un p i é ton en c o l è r e . L e -
automobi l i s tes n ' a r r ê t e n t pa s de 
toute f a ç o n * 

DANIEL DROLET 

La r é p u t a t i o n d ' a g r e s s i v i t é 
des a u t o m o b i l i s t e s q u é b é c o i s 
n'est pas qu 'un mythe , c o m m e le 
démontrent les s t a t i s t iques ré­
cemment publiées par le minis 
tère des T ranspo r t s . Bien que le 
Québec n ' a i t pa s eu le t a u x le 
plus é l e v é d ' a c c i d e n t s m o r t e l s 

«de la r o u t e au C a n a d a p a r r a p ­
port à sa p o p u l a t i o n , l ' an d e r ­
nier, p lus de p e r s o n n e s ont é t é 
tués d a n s d e s a c c i d e n t s de la 
circulation ici, en 1979, que dans 
toutes les a u t r e s p r o v i n c e s du 
Canada. 

Il y a eu 205,209 acc idents de la 
route au Québec l 'an dern ie r , et 
près de 1,800 acc idents mor t e l s . 
Un nombre addi t ionnel de 8.221 
personnes ont é té blessées assez 
gravement pour devoir ê t r e trai­
t ées à l'hôpital. 

En Ontario, ou la p o p u l a t i o n 
excède de deux millions celle du 
Québec, le nombre des acc iden t s 
mortels a été inférieur de 230. 

Pourquoi les Québécois con­
duisent-ils de cette façon? 

On n 'a pas encore effectué de 
recherches sur la psychologie de 
l'automobiliste québécois, dit M. 
Jacques Bergeron, membre du 
département de psychologie à 

- l 'Universi té de Montréal, qui 
espère s'attaquer à ce problème 
dans un avenir rapproché. 

Quant au ministère du Trans­
port, ses représentants ont leurs 
propres opinions là -dessus , 
c o m m e l'a déc laré le minis tre 
Denis de Belleval au cours d'une 
interview. 

Une arme 
dangereuse 

«Un des p r i n c i p a u x p r o b l è ­

m e s , c 'es t l ' a t t i tude des c i toyens 
vis-à-vis de l ' au tomobi le , a dit le 
min i s t r e . De m a n i è r e g é n é r a l e , 
les g e n s ne s o n t p a s c o n s c i e n t s 
du fait que l'automobile est une 
a r m e d a n g e r e u s e . » Les a c c i ­
den t s sont des choses «qui a r r i ­
v e n t a u x a u t r e s et à c a u s e d e s 
au t r e s» . 

Cependan t , a a jouté M de Bel­
leval . "il y a beaucoup de m y t h e s 
a u t o u r de l'automobiliste québé­
cois». 

«Les g e n s d i s e n t q u e c ' e s t à 
c a u s e de not re t e m p é r a m e n t la­
tin. J e crois que tout d ' a b o r d il y 
a des c i r cons t ances spéc ia le s au 
Québec dont il faut t en i r comp­
te.» 

Les Québécois ont adop té l 'au­
tomobi le plus ta rd que les a u t r e s 
Nord -Amér i ca ins , a exp l iqué le 
m i n i s t r e . E t l ' a m é n a g e m e n t d e s 
banl ieues et la c rea t ion d 'un re 
s e a u r o u t i e r s o n t a r r i v é s p l u s 
tard auss i . 

«Ce qui signifie que nous avons 
fait moins de p rog rès dans l 'édu­
cat ion de l ' au tomobi l i s te , e t que 
les s y s t è m e s admin i s t r a t i f s , qui 
avaient du r e t a r d , ont é té inca­
p a b l e s d e f a i r e f a c e à l ' u t i l i s a ­
tion m a s s i v e de l ' au tomobi le .» 

D a n s un e f for t p o u r c h a n g e r 
les a t t i t udes des Québécois vis-à-
v i s de l ' a u t o m o b i l e e t v i s - à - v i s 
de la s é c u r i t é r o u t i è r e , un nou­
v e a u C o d e de la r o u t e doi t ê t r e 
p r é s e n t é à l 'Ass semblé na t iona ­
le. 

M. d e B e l l e v a l d i t q u e le nou­
v e a u c o d e d o n n e r a a u x p i é t o n s 
la p r é s é a n c e , l é g a l e m e n t p a r ­
l a n t , s u r les v é h i c u l e s — u n e 
chose qui exis te déjà a i l l eu r s au 
C a n a d a — et i n s i s t e r a s u r u n e 
consc ience plus g r a n d e des dan­
gers inhéren t s à la condui te d ' un 
véh icu le -moteur . 

Une des choses que le gouver ­
n e m e n t songe à faire, c ' e s t d 'o­
bliger les conduc teu r s qui accu­
mulen t les points de d é m é r i t e à 
su ivre des cours pour a m é l i o r e r 
leur façon de condu i re . De plus , 
on a u g m e n t e r a les amendes* dit 
l e m i n i s t r e , s u r t o u t d a n s l e c a s 
des infract ions les plus suscep t i ­
bles de c a u s e r des acc iden t s 

Policiers trop cléments 
Finalement , d'ajouter M. de 

Belleval , les pol iciers vont res ­
s e r r e r leur su rve i l l ance , afin de 
f a i r e m e n t i r la c r o y a n c e popu­
l a i r e qui v e u t q u e la S û r e t é du 
Q u é b e c soi t p l u s c l é m e n t e q u e 
les a u t r e s c o r p s p o l i c i e r s du 
C a n a d a , quand il s 'agi t des auto­
mobi l i s t es . 

La po l i c e e s t - e l l e v r a i m e n t 
plus conci l iante ici? M. de Belle­
val , tout en d isan t d 'une pa r t que 
c ' e s t là un a u t r e m y t h e , a fai t 
r e m a r q u e r a v e c f i e r t é q u e le 
n o m b r e des infract ions re l iées à 
la v i t e s s e , l ' a n d e r n i e r , a v a i t 
a u g m e n t é de 15 p o u r c e n t p a r 
c o m p a r a i s o n avec 1978. c o m m e 
résu l t a t de la plus g r a n d e sévér i ­
té de la police. 

«E t en 1980 l ' a u g m e n t a t i o n 
se ra parei l le .» 

Quoi qu' i l en soit, M. de Belle­
va l di t q u ' u n e des r a i s o n s p o u r 
lesquel les les Québécois condui­
s e n t d a n g e r e u s e m e n t , c ' e s t 
qu ' i ls ne croient pas que la police 
va les a t t r a p e r . «Ce qui c o m p t e , 
quand on p a r l e de s é c u r i t é rou­
t i è r e , ce n ' e s t p a s ce qui e x i s t e 
rée l l ement , m a i s bien ce que les 
g e n s c r o i e n t , d i t - i l . Si l e s c i ­
toyens cro ient qu'il y a une lour­
de su rve i l l ance pol ic ière , ils vont 
r a l e n t i r . Les Q u é b é c o i s s e son t 
hab i tués à c ro i re qu ' i l s n ' é t a i en t 
p a s s u r v e i l l é s p a r la p o l i c e , 
m ê m e quand ils l 'é ta ient .» 

M. de Belleval a d é c l a r é qu ' à 
t i t re d ' expér i ence , le gouve rne ­
m e n t a v a i t p r i s l ' h a b i t u d e d ' a ­
v e r t i r la p o p u l a t i o n — p a r voie 
de la radio — que la su rve i l l ance 
policière sera i t a u g m e n t é e su r 
ce r t a ines routes , pendan t cer ta i ­
nes fins de s e m a i n e . 

«Eh bien, le n o m b r e d ' in f rac 
t ions ne d i m i n u e p a s — a u con­
t r a i r e nous a v o n s c o n s t a t é q u e 
depuis que nous avons mi s plus 
de policiers sur les rou tes , il y a 
plus d ' infract ions , p a r c e que les 
Q u é b é c o i s ne se s o n t p a s m i s 
dans la tê te que no t re n iveau de 
sécu r i t é es t adéqua t . 

«Nous f a i s o n s d ' i m p o r t a n t s 
efforts pour c h a n g e r les pe rcep­
tions des gens , m a i s ça p r e n d r a 
un c e r t a i n t e m p s a v a n t q u e la 
r é a l i t é so i t p e r ç u e . L e s Q u é b ; 
cois n 'y croient pas encore .» 

qui pourtant, n® 
rencontre qu'opposition 

«La c l a s se ouv r i è r e ne peut 
se p e r m e t t r e p lus long­

t e m p s , à c h a q u e fois qu 'un pro­
b l è m e se p o s e , d ' a l l e r l u t t e r en 
r a n g s d i s p e r s é s . 

«Si n o u s p r é t e n d o n s ê t r e u n e 
organisat ion d e c l a s s e et de 
m a s s e , nous devons nous r e n d r e 
à l ' év idence que la c lasse ouvr iè­
r e n ' e s t p a s c o m p o s é e u n i q u e ­
m e n t d e s t r a v a i l l e u r s qu i sont 

d é j à d a n s n o s r a n g s ou qui. un 
jour , le seront . Nous devons dé­
v e l o p p e r la fo rce nécessa ire 
p o u r é t e n d r e à t ous les t r a v a i l ­
l eu r s , à tou t" la c l a s se o u v r i è r e , 
ce que nous avons réuss i a a r r a ­
c h e r à que lques emplo) eurs, 

«Si n o u s p r é t e n d o n s ê t r e une 
o r g a n i s a t i o n de c l a s s e e t de 
m a s s e , n o u s d e v o n s non s e u l e ­
m e n t d é v e l o p p e r des revendica­
t i o n s u n i v e r s e l l e s , m a i s n o u s 
devons auss i t r o u v e r les moyens 
n é c e s s a i r e s pour q u e ces reven­
d ica t ions soient r ep r i s e s et par­
t a g é e s p a r l ' e n s e m b l e d e s t r a ­
va i l l eu r s et pour que f inalement 
tout le peuple en bénéficie.» 

Ains i s ' e x p r i m a i t s a m e d i le 
p r é s i d e n t de la CSN, N o r b e r t 
Rodr igue , en t en tan t de convain­
c r e ses m e m b r e s d ' a d h é r e r à sa 
s u g g e s t i o n d e p e r m e t t r e à sa 
c e n t r a l e de t r a v a i l l e r à m e t t r e 
en p l ace les condi t ions nécessa i ­
r e s en v u e d ' e n t r e p r e n d r e » de 
v é r i t a b l e s négocia t ions nationa­
les pour r é t a b l i s s e m e n t de con­
d i t i o n s u n i v e r s e l l e s , - . ' appl i ­
q u a n t t a n t a u x non s y n d i q u é s 
q u ' a u x affiliés des c e n t r a l e s du 
Québec . 

Et pou r t an t , il n 'y a u r a pas de 
négoc ia t ions na t iona l e s ! L ' idée 
ne p o u r r a r even i r d e v a n t le con­
g r è s de la CSN a v a n t 1982, et d'i­
ci là b i e n d e l ' e a u p a s s e r a sous 
les ponts . 

Assez c u r i e u s e m e n t , l ' idée de 
M. Rodr igue e t son exécut i f ten­
t e r o n t u n e p r e m i è r e fois , s a n s 
succès , de «vendre» au congres 
de ma i de rn i e r , et qui fut r epr i se 
e t r envoyée aux c a l e n d e s g rec 

ques s ans m ê m e avoi r é té discu­
t ée s é r i e u s e m e n t au c o u r s du 
week-end d e r n i e r , est v ic t ime de 
l ' o p p o s i t i o n f a r o u c h e à la fois 
d ' é l é m e n t s qual i f iés de conser­
vateurs d a n s le s y n d i c a l i s m e , 
c o m m e le d i r e c t e u r q u é b é c o i s 
d e s M é t a l l o s e t p r e m i e r vice-
président de la F T Q . J e a n Gerin-
Lajoie e t , é v i d e m m e n t pour des 
r a i sons d i f fé ren tes , l ' e x t r e m e -
g a u c h e c o m m u n i s t e . 

Un principe 
pourtant généreux 

L ' idée de M. Rodr igue partait 
p o u r t a n t d ' u n p r i n c i p e g ê n e 
reux: «Nous devons , avait-il dit 
une p r e m i e r e fois en m a i . re­
cherche? la sa t i s fac t ion des be­
soins de tous les travailleurs et 
non s e u l e m e n t des m e m b r e s que 
nous r ep ré sen tons» . 

C 'es t pourquoi l'on dés i ra i t , a 
la tê te de la CSN, r e p r e n d r e , au 
n iveau des négocia t ions pour des 
condi t ions un iverse l les , des clan 
s e s de t r a n s p a r e n c e é c o n o m i 
que , de réinvestissement obliga­
t o i r e , d e s n o r m e s universel les 
q u i , p a r vo ie d e c o n s é q u e n c e s , 
p r o t é g e r a i e n t les acquis des Ira 
vai l leurs e t é v i t e r a i e n t q u e les 
c o n d i t i o n s n é g o c i é e s so ien t re­
m i s e s en q u e s t i o n à c h a q u e né­
gocia t ion . 

L ' e x é c u t i f d e la CSN, ne se 
p r é t e n d a n t p a s dépos i ta i re uni 
versel de la vérité, a f f i r m a i t 
d a n s sa résolut ion que ces négo­
c ia t ions ne saura ien t s ' e n g a g e r 
s a n s q u ' a u p réa l ab le , la CSN se 
soi t a s s u r é e d ' u n e u n i t e de re­
vendicat ion e t d ' a c t i o n avec la 
C E Q et la FTQ. 

Une illusion et 
une imposture 

P o u r quiconque» connaît l'étal 
a c t u e l de s r e l a t i o n s i n t e r - c e n -
t r a l e s au Q u é b e c , de s n é g o c i a ­
t ions na t iona les n ' au ra i en t s a n s 
doute pas vu le jour , m ê m e si la 
CSN en a v a i t a d o p t é l ' u n i t é de 
p r i n c i p e : l ' u n i t é d e r e v e n d i c a ­
tion et d ' ac t ion semble bien illu­
soire ces jours-c i e n t r e les trois 
c e n t r a l e s . 

Mais on s 'en prend au pr incipe 
lu i -môme et de façon v i ru len te . 

Jean Gérin-Lajoic, p a r exem­
p l e , d é c l a r a i t il y a q u e l q u e 
jours lors du congres des Métal 

los: «Nous prêt» ruions, a la FTQ. 
que c 'est une illusion et donc une 
imposture de vouloir négoc ie r au 
nom de tous les travai l leurs e! 
non seulement des m e m b r e s que 
nous représentons. Nous prêter: 
dons que c ' e s t u n e i l l u s ion et 
donc une imposture de p r é t e n d r e 
qu 'on négocie p a r c e q u ' o n e s t 
a s s i s à t r o i s a u t o u r de la m ê m e 
table avec l'Etal et le p a t r o n a t : 
c 'est de la d iscuss ion , c'est pas 
de la négociation». 

Mobilisation plutôt 
que négociation 

Les communi s t e s , eux. pa r t en t 
d'un point de vue différent pour 
a r r ive r aux m ê m e s fins. 

P o u r «En lutte», c ' e s t mettre 
la c h a r r u e avant les boeufs . «En 
s i t u a n t la n é g o c i a t i o n a u p re ­
m i e r p lan et la m o b i l i s a t i o n au 
s e c o n d , l 'exécutif r i s q u e de se 
r e t rouve r a s s i s côté a côte avec 
le gouvei nemenl d a n s avoir le 
rappor i de force nécessaire pour 
a s s u r e r des v i c t o i r e s p o u r les 
travail leurs et l ' e n s e m b l e du 
peuple.» 

Le Parti c o m m u n i s t e o u v r i e r a 
déve loppé une these ana logue 
"Il faut v o i r le m e i l l e u r moyen 
de gagner nos r evend ica t ions . Ce 
n ' e s t s û r e m e n t p a s en c o u r a n t 
toutes l es (,« casions de s ' a s seo i r 
en p e r m a n e n c e a la m ê m e table 
que le PQ. Ce qu'i l est important 
d é f a i r e , c'est de m o b i l i s e r nos 
m e m b r e s au tour de nos revendi­
cations et au tour de nos moyen -
d 'ac t ion qui frapperont directe 
ment l es pa t rons et les gouverne­
ments plutôt que d ' e s s a y e r de 
«participer» an s stru< t u r c s de 
l 'E ta t . 

Le PC( ). qui compte un noyau 
de militants peut-être peu nom 
breux mais t e r r i b l emen t effica­
ce , a mobilisé les m i c r o s p lus 
soin < ni qii\-i son tour au de rn i e r 
c o n g r e s de la CSN et a r é u s s i à 
ce qu 'on p a r l e u n i q u e m e n t de 
m o b i l i s a t i o n p e n d a n t tout le 
p r e m i e r jou r du congres de deux 
jou r s , ce qui fait qu 'on n ' a m ê m e 
pas dise ut(. de l ' idée des négocia­
tions nat ionales sur le p l ancher . 

Pour Norber t Rodr igue et son 
executif, dont c 'es t le d e u x i è m e 
échec n. au tan t de tentatives, il 
s'agit, qu 'on l ' a d m e t t e ou non. 
d'un affront public qui lui vient 
du congres même de la cen t r a l e 
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La loi 1 0 1 sera amendée 
pour des raisons humanitaires 

•4 ' 
m 

( C . T . M . ) — L e p r e m i e r 
min i s t r e L ë v e s q u e s 'est 

engagé hier à modifier la loi 101 
avant l ' a journement des tra­
vaux de l ' A s s e m b l é e na t ionale 
pour tenir compte de situations 
pénib les qui r isquaient de se 
p rodu i re au début de T a n n é e 
1981 dans de nombreux centres 
hospitaliers des régions excen­
triques. 

En effet, en vertu de la loi 101. 
aucun professionnel gradué au 
Québec ne pourra e x e r c e r sa 
profession après le 31 décembre 
s'il n'a pas de la langue françai­
se une connaissance suffisante. 
Or, des centaines de profession­
nels non francophones n'ont pas 
réussi à passer les t e s t s linguis­
tic} uestde l 'O f f i ce de la langue 
française, malgré dans certains 
cas 12 t en ta t ives . I ls r isquent 
donc de pe rd re leur emp lo i au 
début de l'année. 

Cette situation pose un problè­
m e c r i t ique dans les hôpi taux 
é lo ignés où le r ec ru tement est 
difficile, comme à Shawvil le ou 
à Wakefield dans l'Outaouais. 

Le premier ministre Lévesque 
a reconnu que si la Loi 101 avait 
c o m m e résultat de p r i v e r des 
citoyens de services auxquels ils 
ont droi t , il fal lai t i n t e r v e n i r 

pour cor r iger la loi. Reste à sa­
voir si le ministre chargé de l'ap­
plication de la loi 101, M . Camille 
Laurin, est disposé à l 'amender. 
On laisse entendre dans certains 
milieux que le ministre demeure 
plutôt r é b a r b a t i f f a ce à ce t te 
éventualité et qu'il préférerait 
reporter de quelques mois l'ap­
plication de la Lo i . 

L'UN ne peut se faire 
entendre à Ottawa 

( P . V. ) — L ' U n i o n na t iona le , 
contrairement aux deux autres 
partis politiques provinciaux a 
d e m a n d é o f f i c i e l l e m e n t à ê t re 
entendu au C o m i t é m i x t e qui 
étudie le projet de rapatriement 
de la Const i tu t ion , à O t t awa . 
Ma i s , on a fait s a v o i r a PUN 
qu'il lui serait impossible d'ex­
primer son point de vue là-bas et 
que, m ê m e s'il y avait prolonge­
ment de la p é r i o d e des audien­
ces , les chances de se fa i re en­
tendre d e m e u r a i e n t minces , 
«étant donné la longue liste d'at­
tente.» 

Hausse des rentes 
et allocations 
familiales 

( C . V . M . ) — A compter du 1er 
janvier , les prestations du Reg : 
me des rentes et les allocations 
familiales seront haussées de 9.9 
pour cent de manière à ce qu'el­
les reflètent la hausse du coût de 
la v i e en t r e n o v e m b r e 1979 et 
octobre 1980. 

Cette augmentation touche les 
rentes de r e t r a i t e , de conjoint 
su rv ivan t et d ' i n v a l i d i t é en 
cours de p a i e m e n t au m o i s de 
d é c e m b r e 1980 m a i s n ' e n g l o b e 
pas les rentes d'orphelin et d'en­
fant de cotisant inval ide. 

L e s nouve l l e s a l l o c a t i o n s fa­
miliales payables en 1981 seront 
de $7.09 par mois pour le 1er 
enfant , de $9.48 pour le deux iè ­
me enfant, de $11.8-1 pour le troi­
s i è m e et de $11.20 pour les sui­
vants. Enfin, le montant de l'al­
loca t ion s u p p l é m e n t a i r e pour 
l 'enfant hand icapé passera à 
$65.9 ! par mois par enfant. 

Les Chinois aiment 
les centres d'accueil 
«chromés» 

( C . V . M . ) — Si la construction 
du cen t r e d ' a c c u e i l Sung Pa i 
pour les personnes âgées d'origi­
ne ch ino i se n'a pas e n c o r e dé­
buté à M o n t r é a l , c ' e s t que les 
architectes chinois aiment trop 
le superflu ou le « c h r o m é » . 

C 'es t du moins ce qu ' i l faut 
conclure d'une réponse du minis­
t re des A f f a i r e s s o c i a l e s , M . 
Denis Lazure , au député de l 'A-
c a d i e , M m e T h é r è s e L a v o i e -
Roux, qui se demandait si le pro­
j e t a v a i t é t é abandonné . Souli­
gnant que l ' a d m i n i s t r a t i o n du 
futur c e n t r e a v a i t é t é conf i ée 
aux au tor i tés de l ' hôp i ta l chi­
nois, le mir.'^tre a af f i rmé que la 
p r i nc ipa l e cause du r e l a r d v e ­
nait du fait que les profess ion­
nels de l'institution avaient pré­
senté une estimation beaucoup 

plus é levée que les coûts prévus 
par les fonctionnaires. 

« I l faudra en lever le superflu, 
le c h r o m é a v a n t d ' a u t o r i s e r la 
construction», a ajouté M . Lazu­
re en rassurant la communauté 
chinoise de M o n t r é a l de son in­
tention de procéder le plus rapi­
dement possible après tout près 
de deux ans de retard. 

Tant que la ligue 
sera dans l'illégalité 

( P . V . ) — L a Liguenouvel le de 
taxi de M o n t r é a l au ra i t - e l l e dû 
procéder e l l e -même aux arresta 
tions de chauffeurs, aux confis­
cat ions de v o i t u r e s , aux émis ­
sions de c o n t r a v e n t i o n s de la 
semaine dernière? En posant la 
quest ion, h ie r , à l ' A s s e m b l é e 
nationale, le député libéral Geor­
ges L a l a n d e insinuai t que oui, 
faisant va lo i r que l 'ancien minis­
tre des Transports (Lucien Les­
sard) avait r ecommandé , de son 
temps, que la Ligue nouvelle de 
taxi a p p l i q u e le c o d e d ' é th ique 
p ro fe s s ionne l l e et le r e g i s t r e 
d'affectation. 

Réponse de l ' ac tue l m in i s t r e 
des Transports , M . Denis De Bel-
leval: parce que la Ligue nouvel­
le de taxi se met dans l ' i l légal i té , 
en imposant à ses membres des 
dispositions non conformes aux 
règlements du ministre, elle ne 
peut, en conséquence, être habi­
litée à s 'occuper de l 'application 
d'un code d'éthique. 

«S'i l était avocat de la Défense 
en cour, j e comprendrais que M . 
L a l a n d e d é f e n d e un c l i en t qui 
s'est mis en mauvaise position, a 
conclu le ministre, mais comme 
député il est chargé de défendre 
l 'ensemble des Québécois, aussi 
devrait-il , lui aussi, condamner 
la seule ligue de taxi délinquante 
du Québec.» 

*0T k'. 
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à droite.n°nc* 

UN CERTIFICAT 
CADEAU 
ARLINGTON... 
Un cadeau 
sportmidabie! 

pu* 

CHEZ MM 
s16 DE RABAIS 

B O T T E S N O R D I C A 
P R O F E C T A P O U R 
H O M M E S E T F E M M E S 

Bot tes légères en Ri lsan, prof i lées pour le skieur 
in termédia i re 2 b o u d e s pieces ant idérapantes a la semel le . 

P o u r h o m m e s #7531785 r t , Sf^É^SiQ 
Pour femmes #7531793

 0 , F R E ^ M M * * * * 
Prix courant $115 98 Spéciale 

20 DE RABAIS 
B O T T E S R A I C H L E C O R S A I R 
«7531468 
Prix courant $189 98 

Offre spéciale 
$169 89 

25 % DE RABAIS 
B O T T E S D O L O M I T E GEMIN I S P É C I A L 
E T D O L O M I T E M A R K III ^ - - ^ o r f c 

#7531565 V I i f l v V 
Prix courant 
$159.98 Offre spéciale 

2 0 1 DE RABAIS 
S K I S E L A N E X H I B I T I O N 
Skis en l ibre de verre avec 
centre en frêne 
#7521829 
Prix courant $149.98 

15% DE RABAIS 

Offre 
spéciale 

89 s119 
Offre 

spéciale 

20 DE RABAIS 
S K I S R O S I G N O L 
C A R R E R A 

Skis f iab les 03 n.veau in termédia i re . Armature en f ibre de 
verre enveloppant un centre en bois ' okume 
#7522617 
Prix courant $ 1 3 9 98 

Offre spéciale 

s119 89 

s 30 DE RABAIS 
S K I S H E A D Y A H O O I 

Offre spéciale 

#7523009 

Prix courant $159 96 

s129 89 

F I X A T I O N S À F R E I N S 
S A L O M O N S 2 

Une exc lus iv i té Ar l ing ton Le réglage sépare de la ta lonn iére 
permet une e jec t ion sure. . 

™ ô » s o " , a
 courbure ° . f , r e SRQ89 

Prix courant $69.96 S p é c i a l e I f O 

20 % DE RABAIS 
S A C À B O T T E S C O M P E T I T I O N ™ 

#7582558 

Prix courant 
S 2 g 9 8 

3 DE RARAIS 
B Â T O N S P I N S O 

#7540378 

P r u courant 

Offre spéciale 

89 
$16 96 

s13 
S K I S R O S S I G N O L C A R A V E L L E ARS 
Skis en f ibre de verre strat i f iée avec 
cent re en bois Un bon choix pour 
les débu tan ts 
#7520247 
prix courant $159 98 

s135 89 

20* DE RABAIS 
S A C À S K I S C O M P E T I T I O N ™ 

#7582540 

Prix courant 29 98 

30 DE RABAIS 
SUR T O U T 
L'EQUIPEMENT 
DE SKI DE FOND 
Profitez d'un rabais de 30% sur le 
prix courant de tous les skis, bottes, 
bâtons et fixations de marques 
réputées. 

ÉQUIPEMENT DE 
SKI JUNIOR 
S K I S R O S S I G N O L J A G U A R 

Prix courant $69.98 à $74.98 

E T F I X A T I O N S J U N I O R : 

Salomon ou Tyrolia 

Prix courant $49.98 à $69.98 

Offre spéciale $1flQ89 
pour l'ensemble lUw 

OFFRES VALABLES JUSQU'AU MARDI 9 DECEMBRE 1980 

Mail Champlam 
2150, boul Lapinière. Brossdfd 
Mall West Island 
Route Transcanadienne, sortie 55 
Centra Laval 
Autoroute des Laurentides. sortie 8 
Villa d'Anjou 
7201, bout Galènes d An/ou 
Carrefour dn l'Estrla 
3050, bout Portland. Sherbrooke 
Las Promanadas StBruno 
226, boul. Les Promenades 
Centra Villa 
Angle SamteCathe\ne et Stanley 

671 7275 

683 8400 

688 1021 

353 9000 

567-5286 

653 1364 

288 0181 

ARBNGTON SPORTS 
Nous nous réservons le droit de 

limiter les quantités. 
Competition est une marque de 

commerce d'Arlington Sports, une 
division du Groupe UCS Limitée. 

cTœytGï) 
Lustre à colonne centrale et à bras en 
bois tourné, verre satiné décoré de 
motif floral. Base au fini cuivre antique. 
Idéal pour d o n n e r une 
atmosphère cha leureuse 
à votre foyer . 

m. 

Plus de 2000 lustres en montre 

Du «jamais vu» en décoration 
Luminaire versatile 

T I F F I T 
% . 

Panneaux de verre in te rchangeab les , v o u s permettant de 
modifier vot re luminaire se lon vot re fantaisie, soit pour 
produire un effet dramat ique o u p o u r ^ 'À 
l 'adapter à un nouveau d é c o r ou A ' 
pour satisfaire votre goût W 
de changement . 

^ 

Diamètre 18" spécial 

$6549 

S8775 

Roland Picard 
president ÉCLAIRAGE ET FOURNITURES ELECTRIQUES EN GROS 

10151, boul. Saint-Laurent (près de Sauvé) 382-2463 
Ampoules en sus. Stationnement gratuit et facile 
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NOUVELLES 
SUCCURSALES 

CARTIERVILLE 
6001 bout. Gouin 

CPln lacliapclto 
foci? ov pa.'c £Mmont 

336-7355 

DRUMMONDVILLE 
532 bout. 
Sî-Joseph 

477-0260 

m 
... ... • 1 . > 

- VU 

MONTRÉAL 
mogatin entrepot 

507 est, St-Zotique 

Radio-réveil 
digital 
am-fm 

I 
ï 

Panasonic 
Radio-réveil 

am-fm Panasonic 
Modèle RC-6010 

IMYO 

• t I 

Radio-réveil 
Sanyo am-fm, 

modèle RM-5100 

Panasonic 
Mognètophone à cassette, 

modèle 20-2107 ave< bouton 

combiné enrç. lecture. 

Rabais de 

$ 2 0 ° ° 

fSANYO Radio cn-fm avec magnétophone 

à cassette portatif, 

modèle M-2402-3. 

YORX 
Rodio-réveil électronique 

S t E B t O J om-fm-$téreo, 

modèle R-5232 avec cadran 
lumineux. 

© 3 G 

MAGNASONIC 

SYLVANIA 

Téléviseur 5 pouces noir et 
blanc portatif avec radio 
am-fm f modèle TMT-51 

TÉLÉCOULEUR 
à partir de . 

SANYO 
Téléviseur portatif 
noir et blanc de 12 

pouces, 
modo le 2 1 T 7 0 . 

TECHNICIENS 
À VOTRE 

SERVICE 

CHARGEX 

MASTER CHARGE 

CARTE DE 
CRÉDIT DU 
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POUR UN PLUS 
GRAND CHOIX 

MAGASINEZ 

TABLES TOURNANTES 
MAGNÉTIQUES 

«entraînement direct» 

Magnétophone à cassette Sharp, modèle 

RT-10 avec enregistrement au métal 

$i 7590 
Magnétophone à cassette Pioneer 

modèle CTF-600 

$23790 

*-

,n . . . . 

m 
•a 

1 -

n m. -mm •" 

- - m^c 

- —• 

Magnétophone à cassette Sony avec 

dolby, modèle TC-U30 

Technics 
Table tournante 

Technics 

m o d è l e SL-D1 

Table tonnante 
Pioneer 

modèle Pt-300 a 

retour automatique 

YORX ® 

Ensemble Yorx modèle 
M2657-16 comprend: 

• Enregistreur à cassette stéréo 

• Récepteur A M / F M stéréo 
• 2 haut-parleurs de qualité 

• Table tournante 
• Lecteur 8 pistes 

JVC-SELECT 

1 

L'ENSEMBLE COMPREND: 
• 2 haut-parlers Select 3 4 0 à 3 voies, puissance de 4 0 

watts chacu, graves de 25 cm. 
• Table tournante JVC modèle LA-11 à entraînement par 

courroie et retour automatique. Avec cartouche in­
cluse. 

• Récepteur téféo am-fm Marantz modèle MR-1 130 de 
30 watts rrs par canal. 

34 S • 
mm 

P—— ' T 

L'ENSEMBLE COMPREND: 
• 2 haut-parleurs Select à 3 voies 4 0 watts chacun. 

• Table tournante magnétique avec cartouche incluse. 

• Magnétophone à cassette Sony modèle TC-U30 avec 
dolby. 

• Récepteur stéréo Sony modèle STR-333 de 25 wotts 

par canal, programmable. 

SÉLECT 

MuuJ 

L'ENSEMBLE COMPREND: 
2 haut-parleurs Select 375 à 3 voies. 
Table tournante Marantz modèle TT-2000 semi-auto­
matique à entraînement direct. 

Magnétophone à cassette 2 vitesses Marantz modèle 
MCD-910avec dolby. 
Récepteur stéréo am-fm modèle MR-1 1 50 de 5 0 watts 
rms par canal. 

TECHNICIENS 
à votre 

SERVICE 

L ' E N S E M M L I C O M P U T L ' E N S E M B L E C O M P L E T L ' E N S E M B L E C O M P L E T 

T 

NOUVELLES SUCCURSALES 
DRUMMONDVILLE: 

4 7 7 - 0 2 6 0 
CARTIERVILLE: S . * * * . 

336-7355 

PARTOUT AU QUÉBEC 
•* dt 50 MAGASINS 
N O U V E L L E S S U C C U R S A L E S 

Drummondv i lJe : Car t ie rv i l l e : 

S32 bouL St-Joseph 6001 bout. Gouin 

477-0260 336-7355 

BELOEIL Mail Montenach (extérieur) 
BWSSAID2065. boul Lapmière 
CARTIERVILLE 6 0 0 1 . boul Gouin 
CMARLESB0UR6 Galeries Charlesbourg 
CMATEAU6UAY 1 79A. Anjou 
DEUXM0NTA6NES Les Promenades 
DOLLAR0-4«»-ORMEAUI Wes Island Mall 
DRUMM0NDV1LLE 532. boul St-Joseph 
OUVERNAY Centre d'achats Duvernay 
QRANIT 39. rue Evangeline Place 4 
GREENFIELD PARK Centre commercial 
ILE PfRROT Centre commercial 
JULIETTE 2 sud. Place Bourget 
LA CHINE 450. 28e Avenue 
LA SARRE Plaza La Sarre 
LAVAL 1 793 ouest. St-Martin 
LEVIS 96. rue Kennedy 
LONftftWL 1412. ch. Chambly 
HATAME 330 . boul Bon-Pasteur 
MONTREAL 507 est. St-Zotique 
MONTREAL-NORD Place Henr.-Bourassa 

(extéfieur) 
POtlfTE-iia-TtEMBLESl 2932est.N -Dame 
P0NT-VlAU.UVAL48.boul DesLaurentides 
QUEBEC 453 est. Char est 
RETENTION? 405 est. Notre-Oame 
RIMOUSKI 140. St-Barnabé. Place Sears 
SHAWINIGAN 2783. Place St-Alexis 
SHERBROOKE 22 nord. Wellington 
SHERBROOKE Carrefour de I Estrie 
S0Ra274. bout Fiset 
STE-fOT 2700 . boul Laurier Mail Nord 
STE-FOY Place des Quatre-Bourgeois 
S T-HYACINTHE 2243. boul Casavant 
ST-JEAN 9 2 1 . boul. du Séminaire 
ST JEROME Carrefour du Nord 
S T-LAURENT Centre Bazar. Côte Vertu 
ST-LEONAID Centre Boulevard 
TERREBONNE 950. boul des Seigneurs 
TMETTORO MINES Galeries Thetford 
TROIS-tMENES 987. rue St-Maurice 
VALiETÎtEU Centre d'achats Valieyfieid 

3966. rue Wellington 

1110 

I S t 2424 

33t-7355 

627-3382 

698-0232 

472-62M 

6*3-1212 

477-0260 

661-5362 

371-9116 

«72-7701 

453-5381 

759-2010 

634-2051 

333-2066 

611-2566 

633-75)3 

677-1916 

562-4535 

270-1261 

32*3721 

645-3355 

6*4-6544 

524-8252 

565-5114 

724-7166 

5394915 

567-4244 

562-4667 

742 0020 

659-3745 

651-6011 

774-0433 

348-0010 

432 9422 

336-3224 

729-2030 

471 9850 

335-5607 

3714367 

371-2111 

761-7137 

http://P0NT-VlAU.UVAL48.boul
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Nous sommes ouverts moins longtemps: ce que nous 
économisons en main-d'oeuvre, vous l'économisez. 
Nous n'acceptons pas de chèques; nous réduisons ainsi nos 
frais d'administration et les pertes dues aux chèques sans fonds. 
Vous emballez vous-même vos produits; et c'est encore vous 
qui profitez des économies réalisées. 

Vous fournissez vos sacs ou nous vous les vendons 5# 
chacun; une autre façon de réduire les prix des produits. 

économisons 
vous l'économisez 

Nous ne faisons pas d'étalages compliqués de produits; 
chaque fois que c'est possible, nous les laissons même dans 
leurs boîtes d'expédition. 

• Recherchez les affiches "Le prix du grippe-sou"; elles 
identifient les produits que nous avons obtenus à des prix 
intéressants. Là encore, ce que nous économisons, vous 
économisez. 

CAFÉ 
INSTANTANÉ 
•* . . . • . . . . - • " . 

• L | r r 
Nescafe 

P o t l O o z -
(Pourquoi payer jusqu'à 6.85) 

t'A I I ' 1 
- s * • t • 

f . l$Ê - • 

'. ••• S . •: . 'i.. .. 

(LIMITE 3 PAR 
FAMILLE) 

Les produits 
ÉTIQUETTE BLANCHE 

Plus de 160 façons d'économiser 

ÉCONOMISEZ 
Jusqu'à 50% 

des marques nationales 
h-

NOURRITURE 
POUR CHATS 

variée — Kal Kan 

Bte 6 oz 

grippe-

SPRITE 
Bouteille consignée 

Carton de 6 bout 

de 750 ml 

grippe-

THON PÂLE 
EN MORCEAUX 

Bye the Sea 

Bte 6 "/7 oz 

GÂTEAUX 
À ÉTAGES 

variés — Sara Lee 

Paq.369 g 

gnppe-
o 

PETITS 
GÂTEAUX 

variés — Stuart 

Paq.de 8 

grippe-

Prix en vigueur jusqu'à la fermeture le samedi 6 décembre 1 980. 

DETERGENT 
EN POUDRE 

Tide 
Paq . 6 litres 
(Pourquoi payer jusqu'à 4.09) 

si • • A N ' 

: . . * 

S' ' •" .-à 
A 

• A 

mi 

•JD 

h» 

(LIMITE 3 PAR 
FAMILLE) 

CRÈME 
GLACÉE 

Frontenac 

Carton 2 litres 

^ o 
CO 

grippe-

PEPSI-COLA 
Bouteille consignée 

(plus dépôt) 
Carton de 6 bout. 

750 ml 

grippe-

LAIT 
ÉVAPORÉ 

Carnation 

385 

COUCHES 
JETABLES 

premiers pas — Pampers 

Paq. de 24 

grippe-

SHORTENING 
CRISCO 

Paq. 
1 Ib 

grippe-

EAU DE 
JAVEL 

La Parisienne 

Cont. 128 oz liq 

3 
o 

grippe-

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS! 

MAINTENANT 6 MAGASINS JEAN BRILLON 

CHEVALLIER 

'1255 SHEVCHENKO, LASAl^E 
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1 

4 

Shevch nko, Ville LaSaile 

Oui . C'est plus ÊCONOPRIX est un magasin 

avantageux de d'alimentation vraiment différent. 

faire son marché Nous vendons tous les produits 

aux plus petits prix d'un supermarché 

possibles 

POMMES DE TERRE 
Récolte du Québec 

Canada no 1 - Sac 50 Ib 

BANANES 
IMPORTÉES 

POMMES «RED ou 
GOLDEN DELICIOUS» 

de Colombie Britannique 

grippe-

POIRES 
BOSC 

Importées 

'L CO 

grippe-

TOMATES 
ROUGES 

de la Floride-Canada no 1 
Grosseur 6 x 6 

grippe-

PAMPLEMOUSSES 
BLANCS ou ROSES 

de la Floride - Grosseur 48 

grippe-

de formats et de marques 

'•• • : V.r.- • - , : ; \ - * " . U <. V 

Canada catégorie utilité r 

env. 2 à 4 Ib 
(Pourquoi p a y e r jusqu'à 1 . 19 Ib) < 

PIZZA 
AUX TOMATES 

Da Vinci - Paq. 340 g 

gnppe-

* * • * " - • * 

Un comptoir de 
viandes aux plus 

M 

petits prix 
possibles! 
• 

• 

Nous vous offrons un bon choix-de 
viandes surgelées, fumées, cuites, 
préparées et emballées. 

SAUCISSES 
PORC ET BOEUF 

La Dijonnaise 

Paq. 500 g 

JAMBON Genre Diner 
Le Boucan 

env. 2 à 3 Ib 

BACON 
DÉCOUENNÉ 

La Cantinière 

Paq. 500 g 

grippe-

39 

FILET DE SOLE 
SURGELÉ 

Paq. 600 g 

•9580 , boul. Gouin ouest, Pierrefonds 
•6840,avenue 2545, rue Masson 

1120, boul. Décarie, St-Laurent 

FIBI dl 111 CJ * 4681, boul. Samson, Chomedey, Laval 

HEURES D'OUVERTURE 

lundi fermé 
mardi 10 h à 18 h 
mercredi 10 h à 18 h 
jeudi 10 h à 21 h 
vendredi 10 h à 21 h 
samedi 9 h à 1 7 h 



20 arrestations 
et $125,000 saisis 

La police de la C U M a arrê­
té près d 'une v ing t a ine de 

personnes et saisi que lque 
$125,000 ainsi qu'une l i v r e de 
marijuana lors d'une vaste opé­
rat ion visant à d é m a n t e l e r un 
impor tan t réseau de preneurs 
aux livres qui oeuvraient parti­
culièrement au Canada et en cer­
tains endroits des Etats-Unis. 

Parmi les personnes arrêtées, 
en plus de quelques «clients» qui 
serviront vraisemblablement de 
témoins, il y a certains hommes 
d ' a f f a i r e s bien connus qui ont 
déjà comparu devant la commis­
sion d'enquête sur le crime orga­
nise ( C E C O ) à divers chapitres: 
f raude d ' i m p ô t s , prêts usurai-
res, jeux, etc. 

On reconnaît entre autres, M . 
G o r d o n Bai l qui a v a i t que lque 
$29,000 sur lui lors de son arres­
tation. Il semblerai t qu'il venait 
de c o m p l é t e r une t ransact ion . 
Se lon la po l i c e de la C U M , il se­
rait le présumé organisateur de 
ces par is fonc t ionnels . M . L é o ­
nard Adler a également été arrê­
té, alors qu'il avait $31,500 en sa 
possession, à son d o m i c i l e du 
Roekhill sur Côte-des-Neiges à 
Montréal. 

I l s e m b l e r a i t d ' a i l l eurs que 
son appa r t emen t s e rva i t de 

q u a r t i e r g é n é r a l et q u e c ' c s t là 
que se fa isa i t la c o m p t a b i l i t é . 
Toutefois, les paris se prenaient 
en utilisant les cabines télépho­
niques publ iques et le con tac t 
personnel. 

La po l i ce a aussi a r r ê t é M . 
Henri Lafrance, propriétaire du 
commerce A - l Canada Roofing 
sur la rue Sa in t - Jacques où fu­
rent sais is $51,000 dont $33,000 
qui «trainaient»sur un bureau 
et qui n ' appa r t ena i en t à 
«personne». La l ivre de marijua­
na, d 'une v a l e u r de $300 à $600 
selon la qualité, a été saisie à cet 
endroit aussi. Il semblerai t que 
ce t te ad res se é ta i t un lieu de 
rendez-vous pour les t ransac­
tions, et c'est là aussi que M . Sol­
ly Levine fut arrêté . 

Enfin, la po l i c e a r é v é l é au 
cours d'une conférence de pres­
se hier soir qu 'el le a également 
a r r ê t é M . N o r m a n Se l t ze r au 
N . D . G . M e a t M a r k e t dont il est 
propriétaire. 

L ' e n q u ê t e qui a condui t à ce 
coup de filet durait depuis avril 
dernier sous la direction du lieu­
t enan t -de t ec t i ve Jean Pon t -
briand responsable de la section 
des j eux dans l ' e s c o u a d e de la 
moralité. 

CAMPAGNE DE PUBLICITÉ DU QUÉBEC 

Ottawa contre-attaquerait 
L e gouvernement 
fédéral pourra i t 

bien se voir obligé de 
l a n c e r une nouve l le 
campagne publicitai­
re pour con t re r ce l le 
m e n é e par Québec 
qui . sub t i lement , ne 
v i s e qu'à r en fo rce r 
les v i s é e s indépen­
dant is tes du gouver ­
nement péquis te , a 
déclaré hier le minis­
ire Chrétien. 

M . Chrétien a quali­
f ie la c a m p a g n e de 
publ ic i t é menée par 
le g o u v e r n e m e n t du 
Québec de 

i t e n d e n c i e u s e » et 
«gross iè re» . 

M. Chrétien a porté 
ces accusat ions à la 

suite de sa conparu-
tion devant le comité 
permanent de la 
Chambre des commu­
nes sur la j u s t i ce et 
les quest ions jur id i ­
ques. 

« C ' e s t resndu pas 
mal grossier quand on 
amène un curé pour 
nous dire que ce qu'on 
est en train de f a i r e 
est immora l» , a décla­
ré M . Chrét ien qui a 
r e c o m m a n d é à ce 
curé de « s ' o c c u p e r 
plutôt de ses parois­
s i e n s » . L e min i s t r e a 
également qualifié de 
•complètement faux» 
cer ta ins autres as­
pects de la publ ic i t é 

LE CENTRE D'ÉTUDE ET DE 

COOPÉRATION INTERNATIONALE 

(C.E.C.I.) 

Enseignement outre-mer 
(contrat de deux ans) 

Le CE.CI . , institution privée spécia­
lisée dans la formation et l'envoi de 
volontaires, sollicite des candidatu­
res de professeurs qualifiés pour en­
seigner le français, langlais, la géo­
graphie, les mathématiques, les 

.M , I «t r- . l i t . . . r I 

du g o u v e r n e m e n t 
québécois, qui s'oppo­
se au p ro je t f édé ra l 
de réporme de la con­
stitution. 

Se déroulant sous le 
t hème « i l ne faut pas 
se f a i r e a v o i r » , l 'of­
f ens ive pub l i c i t a i r e 
de Québec fait appel à 
plusieurs personnali­
tés qui exp l iquen t 
pourquoi elles s'oppo­
sent à l ' i n i t i a t i v e fé ­
dérale . D'ailleurs, M . 
Chré t i en n'a pas 
manque de souligner 
que « l e s postes de 
rad io passent des 
messages à toutes les 
15 m i n u t e s » pour dé­
c r i r e l ' a m p l e u r de 
cette campagne. « M o i 
j e d e v a i s m ' o e e u p e r 
de la pub l i c i t é pour 
tout le Canada , mais 
j e ne sais pas où ils 
prennent l 'a rgent», a-
t-il noté en parlant du 
gouvernement Lèves 
que. 

Au cours de sa 
c o m p a r u t i o n hier 
d e v a n t le c o m i t é M . 
Chré t i en a tenté de 
justif ier une demande 
de fonds additionnelle 
de $17 millions pour le 
Centre d'information 
sur l'unité canadien­
ne. 
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À Noël, un cadeau Simpsons veut 
agréablement dire: «je t'aime»! 

Il 

p|§|fll MPI 

• i 

ï 
i r • 

im i I M 

V 

.... M 

'm W 
m 

: : * 

• >v.::v.:.> 

Éitll; 1 
• : ' g » 

I 

I ffîPi 
D 

I 

Manteau en peaux 
de vison femelle 
entièrement descendues 

1 
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Prix 
Simpsons 

• Le vison naturel... une manière élégante de rester au 
chaud... un investissement de choix! 

• Nos magnifiques fourrures sont créés avec des peaux 
soyeuses et opulentes par des artisans canadiens répu­
tés. 

• Choix de silhouettes dernière mode! 

• Foncé d élevage naturel 

Pensez a Simpsons pour votre nouvelle fourrure. 

Rayon 311 . au troisième, centre-ville 
Aussi a Fairview, Anjou. Laval et St-Bruno 

Pour achat en personne seulement 
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Pour 4 jours seulement! 

Rabais 
25% 
sur magnifique collection 
de souliers et sandales de ville 
Du mercredi 3 au samedi 6 décembre, venez chez Simpsons pour profiter de 
ce rabais de 25% sur notre vaste sélection de souliers et sandales de ville! 
C'est l'occasion rêvée pour choisir vos souliers des Fêtes... tous offerts à 
prix réduits! Vaste choix de modèles en cuir et simili-cuir. Sélection de colo­
ris-mode comprenant: noir, brun, bourgogne et gris. Pointures (avec 7*): 5 à 
10 dans le groupe. 

* Ce rabais ne s'applique pas aux articles déjà offerts à prix réduits. 

Rayon 276/B276, au deuxième et au sous-sol, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement 

Rabais 2 " 
Robes de nuit en 
nylon brossé 

999 
ch. 

Voici un beau choix de robes de nuit légères et très fé­
minines en tissu 100°o nylon si doux au toucher! Un ca­
deau idéal! Lavables a la machine. P, M. G. 

A. Longue robe de nuit avec col Claudine. Empièce­
ment a 2 boutons, délicate garniture de dentelle. Motif 
floral bleu ou rose pnle sur blanc. 
B. Longue robe de nuit avec ecl Claudine, petit cordon 
et liséré de nylon Motif floral bleu, vert ou rose pâle sur 
blanc. 

C. Longue robe de nuit avec encolure carrée, nervures 
devant, garniture de dentelle. Imprimé bleu ou rose pâle 
sur blanc. 

D. Longue robe de nuit avec encolure fantaisie. Em­
piècement carré a '? boutons, fronce^ et garniture de 
dentelle; ourlet volante Impnrn»? ve'î. bleu ou rose pâle 
sur blanc 
Rayon 326, au sous-sol, centre-ville 

Aussi à Fairview. Anjou. Laval et St-3runo. 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit 

FORTES HAUSSES 
RECOMMANDÉES 

Les députés 
fédéraux 
seraient 
mal payés 

OTTAWA (PC) — L ' indemni té parle­
mentaire serait doublée au début de 1984 

et le premier min is t re recevrai t plus de 
$100.000 par année si le Par lement donnait 
suite à un rapport qui lui a été présenté hier 

Ce rapport, préparé par un ancien ministre 
progressiste-conservateur et par un ancien 
député libéral, dit que les députés sont très 
insuffisamment rétribués. 

Il recommande de fortes hausses pour que 
les députés soient aussi bien rémunérés que 
les professionnels et les fonctionnaires qui 
font un t rava i l comparable, et des hausses 
annuelles suivant l'indice des prix. 

Les députés, qui touchent actuel lement 
$30,600 par année en plus de $13,500 non impo­
sables, recevraient une augmentat ion de 
$3,600 pour l'année présente et une autre 
hausse de $3.600 chaque 1er jui l let au cours 
des trois prochaines années, portant leur 
rémunération de base à au moins $45,000 par 
année a la mi-1983. 

Mais le rapport, qui doit être maintenant 
étudié par le cabinet, contient aussi des dispo­
sitions qui pourraient porter le salaire des 
députés à plus de $62,000 par année à compter 
de 1981. 

Le premier ministre toucherait son indem­
nité de députe en plus de $50,000 qui augmen­
teraient chaque année, et d 'autres al loca­
tions. 

Le chef du gouvernement reçoit actuelle­
ment $30.600 comme député, plus l'allocation 
non imposable, et $37,800. sans compter di­
vers petits bénéfices comme la résidence du 
24 promenade Sussex. 

Révision régulière 
Le rapport est le deuxième du genre en ver­

tu d'une loi de 1976 qui prévoi t une révision 
des salaires des députés et sénateurs après 
chaque élection. 

Le premier , préparé par l 'ancien députe 
conservateur Alfred Haies après les élections 
de 1979 et publié en avri l dernier, recomman­
dait de por ter l ' indemni té par lementa i re à 
$33,600 le 1er janvier 1980, et la creation d'un 
comité consultatif pour étudier les futures 
augmentations. 

SELON HATFIELD 

Le Québec devrait 
être traité 
comme l'Ontario 

(D'après CP) — Le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, M. Richard Hat­

field, a déclaré hier au cours d'une conféren­
ce de presse qu ' i l donnait à l 'Univers i té 
McGi l l , que le Québec ne devrai t pas être 
obligé par la Consti tut ion à reconnaître les 
droits de la minorité anglaise dans la provin­
ce si l'Ontario ne reconnaît pas les droits de 
sa minorité francophone. 

M. Hatfield a dit en outre souhaiter que la 
reconnaissance officielle du bilinguisme au 
Nouveau-Brunswick, reconnaissance remon­
tant à dix ans, soit inscrite dans la constitu­
tion canadienne. I l a ajouté qu' i l en ferait la 
demande jeudi au comité par lementa i re 
chargé d'étudier le projet de constitution de 
M. Trudeau. 

Selon lui , les politiciens qui s'opposent au 
projet Trudeau ne suivent pas le mouvement 
général de la majorité de la population cana­
dienne. 

Cour suprême : 
les mérites 
seuls importent 

OTTAWA (CP) — Le ministre de la Jus­
t ice, M. Jean Chrét ien, a déclaré hier 

qu'il serait infiniment heureux d'avoir le pri­
vilège de nommer la première femme juge à 
la Cour suprême, mais qu ' i l doit choisir en 
tenant compte des mérites et non du sexe des 
candidats. 

M. Chrét ien répondait à une demande de 
Svend Robinson, critique de la Justice pour le 
Nouveau part i démocratique, au cours d'une 
réunion du comité parlementaire de la justi­
ce. M. Robinson voulait avoir l'assurance que 
le prochain juge nommé à la Cour suprême 
serait une femme. 

Le ministre a alors déclaré qu'i l ne nomme­
ra i t pas une femme à ce poste uniquement 
parce qu'elle est une femme. 11 a ajouté qu'i l 
avait demandé que des femmes soient inscri­
tes sur la liste des candidats, précisant qu'i l 
avait déjà nommé trois femmes juges depuis 
son accession au poste de ministre de la Justi­
ce. 

Deux des trois femmes ont été nommées 
juges de Cours de comté au Manitoba et en 
Ontario et la troisième, juge d'une Cour su­
périeure au Québec. 

Selon le min is t re , de plus en plus de fem­
mes deviennent avocats, mais il n'y a pas 
encore beaucoup de femmes qualifiées pour 
exercer des fonctions de juges dans des do­
maines spécialisés comme le droit criminel 
ou le droit commercial. I l serait heureux, dit-
i l , d 'être le min is t re qui nommerai t la pre­
mière femme juge à la Cour suprême. 
Actuellement, il n'y a aucun poste vacant à 
la Cour suprême composée de neuf membres, 
mais les juges doivent obligatoirement pren­
dre leur retraite a 75 ans. A moins qu'un juge 
ne meurt dans les prochains quatorze mois, le 
premier siège qui sera vacant, et ce, en fé­
vr ie r 1982, sera celui du juge Ronald Mart -
land, de l 'Alberta. 
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HOTES 
POLITIQUES 

Ça continue de 
bouillonner au PQ 

Diverses instances du Part i 
québécois se p répa ren t f é ­

br i lement aux assises du Con­
seil national qui se tiendront en 
fin de semaine à Montreal . Hier 
soir, ce sont les exécutifs des dif­
férents comtés de la r ég ion de 
Montreal-Centre qui se sont pen­
ches, entre autres dossiers, sur 
deux resolutions p a r t i c u l i è r e ­
ment épineuses qui seront débat­
tues samedi : ce l l e de la r ég ion 
Montreal-Vilie-Marie qui propo­
se la tenue d'élections référen­
daires en cas de succès du projet 
Trudeau de rapatriement de la 
constitution et celle plus radica­
le, du comté de Jean-Talon, pilo-
tëe par l 'avocat québécois Guy 
B e r t r a n d , qui ne r e c l a m e rien 
de moins que la p r o c l a m a t i o n 
unilatérale de l 'indépendance du 
Québec. 

Ce soir, le conseil régional de 
Mont réa l -Cen t re déc ide ra de 
l 'a t t i tude à adop te r face à ces 
deux proposi t ions après a v o i r 
entendu le president regional de 
M o n t r é a l - V i l l e - M a r i e et G u y 
Ber t rand. Selon le président de 
Montréal-Centre, reconnu pour 
ses opinions nat ional is tes t rès 
arrêtées, «on doit espérer que ia 
réunion de la fin de s e m a i n e 
donne lieu à un débat de fond sur 
les or ientat ions consti tu­
tionnelles du p a r t i » . Selon M . 
M a r c L a v a l l é e , qui n'a jamais 
hésité à prendre ses d i s tances 
face au gouvernement L è v e s -
que, le parti «n'a pas à craindre 
de prendre ses responsabi l i t és 
qui sont essentiellement de mon­
t rer la vo ie à su ivre au g o u v e r ­
nement issu de ce par t i» . 

M a r c L a v a l l é e 

«De toute facon f 

Lévesque s'en fout» 
Le président de Montréal-Cen­

tre, rendu un peu c y n i q u e par 
plusieurs expériences passées 
souligne que. «de toute façon, le 
gouve rnemen t ne d e v r a i t pas 
s'en faire outre mesure avec ce 
qui peut se d é c i d e r au Conse i l 
national, puisque M . L é v e s q u e 
a maintes fois i nd iqué qu ' i l se 
fout de ce que souhaite ou décide 
le parti. M ê m e lorsqu'il s 'agit de 
décisions adoptées pa r le con­
grès généra l» . 

M . L a v a l l é e c i t e c o m n v 
exemple une résolution déjà pri­
se par le congres p r écon i san t , 
contre le g r e de M . L é v e s q u e . 
une libéralisation de la législa­
tion r e l a t i v e à l ' a v o r t e m e n t . 
Plus récemment, lors de la der­
nière réunion du Consei l nat io­
nal, le premier ministre s'était 
f e r m e m e n t opposé à une déc i ­
sion remet tan t en quest ion les 
droi ts des anglophones québé­
cois . Dans les deux cas , le che f 
du gouvernement, furieux, avai t 
c l a i r e m e n t indique qu ' i l ne se 
sentait aucunement lié par cette 
express ion de la vo lon té de son 
parti. 

Tout se 
passera bien 

Ce n'est pas la premiere fois, à 
la vei l le d'une réunion ou Conseil 
national, que la plupart des ob­
se rva t eu r s et plusieurs cadres 
i n t e r m é d i a i r e s du P Q s'atten­
dent à de* discussions houleuses. 
Mais à chaque fois, le chef, grâ­
ce à son c h a r i s m e personnel et 
en invoquant l ' imminence dune 
grande bataille c o m m e la cam­
pagne référendaire ou une pro­
chaine élection, réussit au terme 
d'un long discours à désamorcer 
les bombes toujours sur le point 
d 'exploser 

M a l g r é les discussions 
« v i r i l e s » que souhaitent plu­
sieurs instances r é g i o n a l e s , 
c o m m e V i l l e - M a r i e , Mon t r éa l -
Centre et Saguenay-Lac-Saint-
Jean . il y a fort à p a r i e r que M . 
L é v e s q u e réussira encore cette 
fois à galvaniser ses militants et 
à faire taire la rogne et la grogne 
dans le P Q en bat tant le rappel 
des troupes pour s 'opposer au 
«coup de force d 'Ot tawa». 

Il profitera peut-être de l 'occa­
sion pour b lâmer le sméd iasd ' in -
formation d 'avoir attaché trop 
d ' i m p o r t a n c e aux c r i t i ques de 
plusieurs groupes de péquistes 
f ace aux c o m p r o m i s tentés en 
va in par le g o u v e r n e m e n t pour 
obtenir l'appui de toute l 'Assem 

blée nationale à une motion dé­
nonçant le projet T r u d e a u . 

Solidarité-Québec 
permettra au PQ 
d'éviter la crise 

L'occasion sera belle, en fin de 
semaine, pour le chef péquiste, 
de faire oublier les dissensions 
internes et appeler tout le monde 
à une impressionnante manifes-
tat ion d 'un i té et de so l ida r i t é 
contre l 'offensive fédérale. 

En organisan t d i m a n c h e 
a p r è s - m i d i , aussitôt après la 
reunion du Conseil national , sa 
manifestation géante au Forum 
de Montreal Solidarité-Québec 
o f f r i r a en e f fe t aux d i r i gean t s 
péquistes une occasion idéale d< 
l'aire s'atténuer les divergences 
in te rnes en conviant tous ceux 
qui s'opposent à Ottawa â venir 
se serrer les coudes. 

Une p r e m i è r e consultat ion 
sommaire permet de constater 

René Lévesque 

que. m a l g r é une c e r t a i n e ré t i-
i ence à se l a i s se r e m b r i g a d e r 
dans une opération somme toute 
f é d é r a l i s t e en c o m p a g n i e ^du 
Parti conservateur et de l 'Union 
nationale, les groupes considé­
rés c o m m e les plus r a d i c a u x , 
sur le plan nationaliste seront de 
la partie. 

A l ' i n t é r i e u r m ê m e du P Q , la 
r ég ion de M o n t r é a l - C e n t r e a 
déjà i n v i t é i n s t a m m e n t ses 
membres à se rendre au Forum 
de m ê m e que plusieurs associa­
tions de c o m t é s bien connues 
pour leur a l légeance résolument 
souverainiste. Comme celles des 
c o m t é s de la R i v e sud de Mont­
réal. 

L e p r é s iden t r é g i o n a l . M a r c 
L a v a l l é e a d é c l a r é h ie r à L A 
P R E S S E qu'il est très conscient 
du carac tère possiblement équi­
voque de ia rencontre de diman­
che a p r è s - m i d i . « P o u r nous, 
c'est un risque calculé. L e coup 
de force d 'Ottawa nous oblige à 
une a l l i a n c e t rès c i rcons tan­
cielle avec des fédéralistes oppo­
sés au p i a n d e T r u d e a u . M a i s 
que ces fédéralistes ne s'avisent 
pas de chanter les louange d'un 
nouveau Canada « c o a s t to 
coast* dans un fédéral isme re­
nouvelé parce qu'on ne le laisse­
ra pas passer» . 

M ê m e r éac t ion du co té de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal qui a depuis longtemps 
pris fait et cause pour l'indépen­
dance du Québec. Membre actif 
du groupe Solidarité-Québec, la 
SSJB-M. a déjà, fait exception­
nel, a d r e s s e une le t t re person­
nelle a tous ses membres les in­
v i tan t à s i gne r la péti t ion qui 
circule présentement et les con­
viant à se rendre au Forum. 

Tous les Québécois qui dénon­
cent le p r o j e t f édéra l ne seront 
cependant pas au Forum. 

Un piège à ours 
D'un au t re cô té , la d i rec t ion 

du parti libéral provincial a fait 
savoir qu'aucune tête d'affiche 
de c e t t e fo rma t ion po l i t ique ne 
p a r t i c i p e r a à c e l t e réunion au 
F o r u m . Selon un d i r i gean t du 
P L Q , « ç a sent le p i è g e à ours 
péquiste et j e doute de la sincéri­
té apolit ique de ce mouvement» . 
Nos militants sont déjà occupés 
sur le terrain avec ia campagne 
de f i nancemen t en cours , et il 
n'est, pas question que l'on donne 
un mot d ' o r d r e pour qu ' i l s se 
rendent à cette réunion, a conclu 
le dir igeant du P L Q . 

Bourassa préfère 
s'abstenir 

Pour sa part, l 'ancien premier 
ministre l ibéral , Robert Bouras­
sa, qui ava i t fait porter sa cam­
pagne é l e c t o r a l e de 1976 sur le 
pro je t é v e n t u e l de P i e r r e Tru­
deau de vouloir rapatrier unila 
téralement la constitution cana­
dienne, n'a pas non plus été invi­
té à prendre part à cette réunion 
de « S o l i d a r i t é - Q u é b e c » . Il n'a 
pas non plus s igné la pé t i t ion 
v é h i c u l é e pa r ce g roupe qui se 
veut apolitique, car il dit ne pas 
connaître, en raison de ses nom­
breux d é p l a c e m e n t s à l ' e x t é ­
rieur du Québec, «la stratégie ni 
le climat partisan ou non entou­
rant les activités de ce g roupe» . 
Pour l'instant, a-t-il précisé à L A 
P R E S S E au cours d'une conver­
sation, « j ' a i m e mieux me tenir à 
l ' é c a r t du débat , ca r de toute 
m a n i è r e tout le monde connaî t 
mon opinion sur le sujet constitu­
tionnel». 
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Levée de boucliers 
contre les 
fermetures d'écoles 

La fermeture de 35 écoles à 
Mont réa l l ' au tomne pro­

chain p r o v o q u e déjà une l e v é e 
de boucliers chez les parents: six 
groupes ont dé jà résolu de s ' j 
opposer fermement, et le feront 
savoir ce soir aux commissaires 
d e l a C E C M . 

M A R I O F O N T A I N E 

Dans l 'ensemble, les contesta­
taires réfutent les arguments de 
la Commission des écoles catho­
liques selon lesquels la baisse de 
la c l i en tè l e s c o l a i r e jus t i f ie la 
fermeture de ces écoles, presque 
toutes de niveau pr imaire . 

L e renouvellement des famil­
les, leur stabilité et une migra­
tion qui amené de nouveaux ha­
bitants dans le qua r t i e r plutôt 
q u ' e l l e n'en r e t i r e jus t i f ient le 
maintien de l 'école Christ-Roi. 
affirme ainsi un rapport que les 
parents du quartier remettront 
aux commissaires . 

Dans ses prévisions quinquen­
nales datant de 1979, la commis­
sion p r é v o y a i t la f e rme tu re de 
102 écoles sur l 'Ile de Montréal . 
Or ce p rogramme a déjà pris du 
retard, puisqu'on n'a ferme que 
huit institutions l'an dernier. Il 
faut donc prendre les bouchées 
doubles cette année, et condam­
ner 35 unités, peut être quaran­
te. 

Aux yeux de la C E C M . les pa­
rents qui ne disent mot consen­
tent à ces mod i f i ca t i ons . P o u r 
toutes sortes de ra ison: leurs 
enfants iront dans des é c o l e s 
plus confo r t ab les , mieux équi­
pées, dans un secteur à la circu­
lat ion moins dense , a v e c des 
professeurs qu'ils jugent mieux 
préparés, etc. 

D 'au t res , en r evanche , ne le 
voient pas de cet oeil et insistent 
pour g a r d e r o u v e r t e l ' é c o l e de 
leur quar t i e r . Ce sont eux qui 
tenteront de c o n v a i n c r e les 
c o m m i s s a i r e s ce soir , au nom 

des écoles Christ Roi. Jacques-
V i g e r , S a i n t e : B r i g i d e (e l ( î a r -
neau). Charlevoix. Nicolas Viel 
et St. Augustine of Canterbury. 

Là aussi, on t rouve autant de 
mot i fs que de cas pa r t i cu ­
l i e r s . A S a i n t e - B r i g i d e pa r 
exemple , une coordinatrice au­
près des pare ni s n ' a c c e p t e pas 
les excuses a v a n c é e s par la 
commission pour mettre le cade­
nas, soit la reparation du systè­
m e de chauf fage . « D e plus, e x ­
p l ique M m e Rache l V i n e t t e . 
Sainte-Brigide demeure la seule 
école en bas de Sainte-Catherine. 
Si on la f e r m e , les enfants de­
vront t r a v e r s e r ce t t e rue t r ès 
dangereuse deux fois par jour au 
moins» 

P o r t e - p a r o l e des parents de 
l 'école Christ-Roi, M. .Michel Di 
Genova insiste sur la qualité du 
milieu pédagogique dans les pe­
tites institutions : chacun connaît 
l ' au t re , les enfants se sentent 
moins perdus, produisent mieux. 

Dans leur rappor t , les oppo­
sants de Chr i s t -Roi sou lèven t 
également des arguments d'or­
dre socio-politique. Comme par 
exemple la preservation du ca­
ractère francophone du quartier 
avec une institution-clé qui favo­
rise l'intégration des néo-cana­
diens . Ou encore la p r é v e n t i o n 
contre des comportements anti­
soc iaux du gen re v a n d a l i s m e , 
batailles, etc. 

«Si les c o m m i s s a i r e s ne cou­
pent pas dans ie nombre des éco­
les, ils devront couper a i l leurs», 
déc la ra i t -on en écho hier à la 
C E C M . Comme les subventions 
se calculent par rappor t au 
nombre d 'élèves et que celui-ci 
d iminue g l o b a l e m e n t , les bud­
gets se rétrécissent en effet, pro­
portionnellement. 

Aucune décision finale ne sera 
adop tée ce soir , a lors que la 
séance sera entièrement consa­
crée à l'audition des six groupes 
de parents . 

SQ: contraventions 
unilingues françaises 

La c o l è r e des au tomob i l i s ­
tes sera-t-elle moins grande 

à la vue de b i l le t s d ' in f rac t ion 
uniquement r é d i g é s en 
français? La Sûreté du Quebec 
l ' ignore et préfère se contenter 
d'appliquer les dispositions de la 
charte de la langue française. 

T r è s bientôt , tous les b i l l e t s 
d'infraction aux règlements de 
la circulation seront rédigés en 
f rança is . C 'es t ce qu'a fait sa­

v o i r hier , la d i rec t ion de la SQ . 
Cette modification n'entraînera 
aucun débourse supplémentaire 
puisque les anciens billets fran­
ça is -angla is seront tous dis t r i ­
bués avant la confection des 
nouveaux qui s'effectuera au fur 
et à mesure suh ant les besoins. 

Quant au billet, il contient les 
mêmes renseignements qu'au­
paravant. L 'an dernier, la SQ a 
donné environ 500.000 contraven­
tions. 

EN ROUTE POUR LES BERMUDES 

Voilier disparu avec sept 
personnes à bord 

N E W Y O R K ( A P ) — Des 
recherches se poursuivaient 

toujours, hier, pour retrouver un 
v o i l i e r d isparu, avec- sept per­
sonnes à bord. 

Parmi les passagers, se trou­
vent le propriétaire de l 'embar­
cation et sa famille. M. et M m e 
Michel Pronovost et leurs deux 
enfants, de Gaspe an Quebec. 

L e « D i m a n c h e » a qui t te P o r t 
Hawkesburj en Nouvelle-Ecosse 
le 17 novembre, en route pour les 
B e r m u d e s . Il a é t é vu pour la 
dernière fois p rès de l'île de Sa­
ble le 19 novembre. 

Les recherches sont faites par 
des avions Argus canadien et C :  

130 a m é r i c a i n et une v e d e t t e 
américaine P-3. 
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Madame préférait Targe ..t elle 
en aura, mais au compte-goutte 

L e s contra ts de m a r i a g e , 
qui étaient autrefois le pré­

requis quasi o b l i g a t o i r e au 
« p a s s a g e à l ' a u t e l » , ne const i ­
tuent pas une garantie inviolable 
que les « a v a n t a g e s » consent i s 
par un prétendant, tout feu, tout 

LEOPOLD LIZOTTE 

f l a m m e , que lques jours avan t 
ses noces, ne vont pas r e s t e r 
pour beaucoup une belle déclara­
tion d'intention. 

On ne peut é v i d e m m e n t pas 
d e m a n d e r à un h o m m e de don­
ner ce qu'il n'a pas, ou ce qu'il a 
déjà dépense , en dix ou v ing t 
années de m a r i a g e , ou de se 
dépa r t i r de tous ses biens au 
bénéfice de celle qu'il avait cru 
prendre pour compagne pour la 
vie . 

E t , à l ' occas ion , la cour peut 
e l l e - m ê m e sab re r fo r t emen t 

dans ces donat ions fa i tes avec 
en thous iasme , a lors qu 'on a 20 
ou 22 ans. C'est d'ailleurs ce que 
vient de faire le juge Claire Bar­
re t te -Joncas dans le cas d'un 
couple récemment sépare, après 
17 années de v ie commune 

P o u r des ra isons qui n ' appa­
raissent pas au dossier, c'est le 
m a r i qui , a v e c un sa la i re brut 
de $240 par s e m a i n e , assure la 
garde et l 'entretien de ses deux 
j eunes fils de 11 et six ans. tout 
en versant une pension alimen­
taire de $20 à son ex-compagne, 
qui reçoit par ailleurs des pres­
tations du Bien-être social. 

Il y a quelques mois, elle avait 
présenté au tribunal une requête 
en bonne et due forme pour obte­
nir que son mari lui remette les 
$3,000 de meubles meublan ts 
(selon la formule même du code 
c i v i l ) qu'il devait lui acheter au 
cours de leurs dix p r e m i è r e s 

années de m a r i a g e , plus les 
$3.000 qu ' i l a v a i t é g a l e m e n t 
promis de lui verser sur deman­
de. 

À l ' audience , toutefois , et 
même si elle avait déjà fait frap­
per le mobilier de son ex-homme 
d'une sa i s ie -a r ré t avan t j u g e ­
ment, la q u a d r a g é n a i r e d e v a i t 
avouer qu'elle préférait , c o m m e 
bien des participantes à un ques­
t ionnai re défunt de la T V , l ' a r ­
gent. 

L e j u g e Ba r r e t t e - Joncas lui 
donne d'ailleurs «ra i son» sur ce 
point en décidant que puisqu'elle 
vit dans un logis meuble du nord 
de la v i l l e , son m a r i a d i a b l e ­
ment plus besoin q u ' e l l e des 
« v i e i l l e r i e s » que sont les meu­
bles de la famille, après 12 ou 15 
années d'usure dans certains cas. 

Et le magistrat note, au passa­
g e , que c 'est à tort que l 'on a 
également saisi, lors de la procé­

dure préliminaire, la bicyclet te 
du m a r i , qui n'a r ien d'un 
« m e u b l e m e u b l a n t » . R e s t e la 
donation en argent. 

Que peut-on v r a i m e n t 
« e x t r a i r e » de ce quinquagénaire 
a v e c deux g a m i n s à éduquer et 
deux bouches à nourr i r , à la 
maison, compte également tenu 
de son m a i g r e s a l a i r e et de ses 
multiples obligations. 

Rappelant que les contrats de 
m a r i a g e , à l ' é p o q u e , é ta ient 
surtout s ignés pour é v i t e r les 
coups durs à certains ménages , 
le j uge Barrette-Joncas soutient 
que de s e m b l a b l e s a r r a n g e ­
ments ne peuvent é v i d e m m e n t 
pas être immuables. 

Il d é c i d e donc que m a d a m e , 
qui , de son p r o p r e aveu , a i m e 
mieux l 'argent que le divan dé­
fraîchi et le frigo qui tire sur ses 
derniers milles, pourra recevoir 
le tiers de la donation en argent 
prévue par ce document de 1961. 

Son m a r i d e v r a lui v e r s e r 
$1,000, m a i s à ra ison de $10 par 
semaine seulement. 

Un prix de consolation, donc, 
q u ' e l l e pourra s a v o u r e r « à la 
g o u t t e » pendant près de deux 
ans. 

Un vendeur devra 
reprendre une 
ceminoune» pourrie 
et dangereuse 

Une jeune femme, qui avait 
acheté pour $2,000, une voi­

ture de marque Fiat et de modè­
le 1974, sera remboursée de cette 
somme, et le vendeur, M . Chris­
tian Phi l ippe, devra reprendre 
sa «minoune» . 

C ' e s t ce qu 'a d é c i d é h ie r le 
j u g e R o l a n d R o b i l l a r d , de la 
Cour provinciale , en soutenant 
que l 'état de rouille de ce véhicu­
le , non pas tant qu 'à l ' appa­
rence extér ieure que sous l'auto 
e l l e - m ê m e , cons t i tua i t un v i c e 
caché. 

E t , sur tout , un d a n g e r pour 
M m e R a y m o n d M a j e a u , si e l l e 
avai t voulu continuer à l 'utiliser, 
alors que, selon son expression, 

tous les morceaux lui restaient 
l i t téralement dans les mains. 

Au ga rage , où elle l 'avait con­
duite, on avait d'ailleurs eu tou­
tes les d i f f i cu l t é s à la hausser 
sur le « l i f t » pour examen. 

E t , selon un e x p e r t , il lui en 
aurait coûté plus de $2.000 pour 
la f a i r e r é p a r e r de façon à la 
rendre sécuritaire. 

L e s freins étaient eux-mêmes 
« f i n i s » , m a i s il s emb le que ce 
n 'aura i t pas é t é e x c e p t i o n n e l , 
dans ce cas , puisqu'un aut re 
e x p e r t d e v a i t soutenir que . sur 
ce modèle de véhicule, le méca­
nisme doit être refait à tous les 
10,000 mil les. 

On ne peut être 
notaire et avocat 
en même temps 

Me Ber t r and Bouchard , qui e x e r c e la 
profession de notaire depuis 1974, avai t 

cru mettre deux cordes à son arc, à la fin de 
janvier dernier, en commençant également à 
pratiquer celle d 'avocat . 

Apres que lques mois de ce «double e m ­
plo i» , si l'un peut dire, la Chambre des notai­
res lui faisait parvenir une plainte compor­
tant une demande de radiation provisoire, en 
s'appuyaru sur l 'art icle 1.01 du Code des pro­
fessions, qui dit « q u ' e s t i ncompa t ib l e a v e c 
l ' e x e r c i c e de !a profess ion de nota i re c e l l e 
d 'une autre profess ion r e g i e par le m ê m e 
code» . 

Me Bouchard .s'est toutefois pourvu de­
vant la Cour supérieure, peu après, pour sou­
tenir que le c o m i t é de d i sc ip l ine étai t sans 
ju r id i c t ion pour en tendre ce t t e a f f a i r e , et 
que. au surplus il appréhendait fort sérieuse­
ment que ce comité soit partial. 

P a r la m ê m e occas ion , il soutenai t que 
cette disposition du règlement était ultra vi­
res des pouvoirs accordés à la Chambre des 
notaires, et à ceux accordés au gouvernement 
lui-même par l 'article 93 du Code des profes­
sions. 

Dans un juge lent prononcé hier, toute­
fois, le juge Harry L. Aronovi tch décide qu'il 
n'y a pas lieu à accordé un bref d 'évocation, 
parce qu'il y a possibilité d'en appeler ulté­
r i e u r e m e n t du de la déc i s ion du c o m i t é de 
discipline. 

Quant un tel recours ordinaire existe, il 
n'y a év idemment pas lieu d 'accorder un bref 
de prérogat ives , qui constitue une procédure 
exceptionnelle. 

Accusé du vol 
d'un calice de 
$ 5 0 0 , au prix 
d'il y a 5 ans 

Jacques Couture, en dépit du nom qu'il 
por te , n 'es t pas dans les o r d r e s . C'est 

plutôt un mécanicien, qui demeure rue Char­
lemagne, dans l'est de Montréal . 

Il a toutefois c o m p a r u devant le juge 
Andre Chaloux, hier après-midi, sous l'accu­
sation, fort inus i tée , d ' a v o i r v o l é et r e c e l é 
uni calice en or. d'une \ alcur de $500. 

Si ce i i e valeur est ainsi «réduite»», il sem­
ble toutefois que ce soit en raison du '«recul» 
du délit, avant que le prix de l'or ne fasse les 
!j«»nds prodigieux qu'on sait. 

C'est dans une égl ise de SaintEustache, 
semble-i-il . que le c r ime , sacr i lège, aurait été 
commis . 

Devanl le tribunal, le prévenu a toutefois 
nie toute culpabilité, et son enquête prélimi-
naire .« é té reportée a huitaine. Et il a été libé­
ré aux conditions ordinaires. 

I ean Lapointe 
devra payer 
$5,100 à son 
ancien gérant 

O T T A W A ( P C ) — La Cour s u p r ê m e du 
Canada a ordonné hier au comédien mont­

réa la is Jean L a p o i n t e de p a y e r à son ancien 
gérant d'affaires, M . Charlemagne Landry, 
$5.100 de commissions pour 1973-74. 

La Cour a maintenu le jugement de premiere 
instance et renversé celui de la Cour d'appel 
que M Landry contestait. 

M. Landry avait d i r igé «les Jérolas», fantai-
;tes de la scène que M M . Lapointe et Jérôme 

L e m a y a v a i e n t rendu popula i res de 1955 à 
197L quand la mésentente est survenue. 

MIRABEL 

Déficit global 
de $192 millions 

O T T A W A ( P C ) — Depuis son inaugura­
tion en 1975 et jusqu'au 31 mars, l 'aéroport 

international de Mirabel a enregistré un déficit 
global de $192.6 millions, déclare le gouverne­
ment fédéral dans une réponse écrite déposée 
hier aux Communes. 

La question à ce sujet avait été posée par M . 
Tom Cossitt, député conservateur de l'Ontario 

La situation cependant, s 'améliore, affirme 
M . Robert Bockstael, secrétaire parlementaire 

de M. Jean-Luc P é p i n , ministre f édé ra l du 
Transport. 
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Pour vos emplettes des Fêtes... composez 842-7221 jour et nuit 

Rabais $2 
Tasses et soucoupes 
en fine porcelaine 
Prix ord. 
Simpsons S9 SQ99 

ens. 

A. Simpsons VOJS offre une vaste selection de 
modeler en tine porcelaine anglaise, aux déli­
cats motifs floraux le :adeau idéal pour la 
personne qui vous est chère! Seulement 4 mo­
dèles sont représentes; venez voir notre selec­
tion complète des auiourd hui! 

Rabais 2.50 
Tasses à café en f ine 
porcelaine anglaise 

5 4 9 

Pratiques verres 
pour vos réceptions 
du temps des Fêtes 
Simpsons vous offre le choix de 3 formats des 
plus rechercher pour des receptions réus­
sies! A votre santé' 

F. Highball. 1 2 02 29 
Pnx Simpsons 

G. Old-fashionned. 9 oz 

H. Verre a bière 20 oz 

1 19 
Prix Simpsons I C h . 

249 
ch. 

Prix ord 
Simpsons S3 

ch . 

B. Transformez votre pause-café en u r moment 
délicieux grâce a ces fasses a cafe en fine por­
celaine! Achetez-er. plusieurs pour vous ou 
pour offrir en cadeau! Selection de motifs flo­
raux offerts en une gamme de couleurs décora­
tives. 

t ™ 

* Mon. y s*-

ri 3 •'• 

ch. 

•M 

y 

» .>. * < 

Rabais $ 15 
Bar portatif 
J . Mallette simili-cuir pouvant contenir 3 bou­
teilles d une pinte Comprend 4 verres. 2 ver­
res-mesures, plateau, ouvre-boutei l le/boite et 
cuiller a mélanger. Initiales incluses pour per­
sonnaliser votre bar. 

Prix ord 
Simpsons S90 $ 75 

N 

Rabais $8 
Ensemble de verres 
à café et à cognac 
Prix ord 
Simpsons 27 .98 19 9 8 

Rabais 15% 
Seau à glace 
Voila un objet a la fois pratique et décorati f pour 
votre bar. une idee-cadeau rafraîchissante' 
Couvercles et poignées noires sur les 2 modè­
les. Capacité 3 pin. 

Prix ord. 
Simpsons 18 98 

K. Vinyie aspect bois 
K1. Vinyie aspect daim 

15 99 
ch. 

ens. 

Oonnez un air de fête à vos soupers entre *mis 
ou en famille; servez un café espagnol, cafe ir­
landais ou du cognac dans ces élégants verres 
Ens comprenant 4 verres, réchaud et livret de 
recettes 

C. Ens. a café espagnol 
O. Ens. a café irlandais 
E Ens a cognac 

C E R T I F I C A T S -
C A D E A U X S I M P S O N S 

Uno rMfVt tNouM suggest ion-ca-
r J e a u . c a n l v o u s p r o c u r e l a v a n -
tago du c h o u Vous pouvez îc-s 

j obtenir en ".O'jpures do 5 OO 
y 10 00 . 25 00. 50 0 0 ou lOOOO 
S fj ispor.'bros au Bureau de crédIt 

des G m a g i ' i n r . Mmptons ou au 
C o n p l o u d*'» rai soignements 
au roz -de-c^a jsoee , magasin 
contre ville E t b ion sûr. vous 
pouvez utiliser votre compte 
Simpsons 

Rayon 445. au cinquième, centre-ville Aussi à 
Fairview Anjou. Lava! et St-Bruno 

V^nez, écrivez... ou composez 8 4 2 - 7 2 2 1 jour et nuit 

Rabais 20% à 23% 
Cristal «Eden» de «Orrefors» 
Élégants accessoires de service en cristal pour 
rehausser i éclat de votre table d hote! 

Prix ord. 
Simpsons 

L. Petite assiette 3900 to 2 29" 

M. Petit bol ovale 29 95 23" 

N. Grande assiette 51 00 di*2 39" 
s - Ca'ale 5 5 QQ 43» 

R. Grand saladier 59 95 4 7 " 

P. Grand plat 4 7 5 0 ^7" 

Q. Plateau a Iromage 59 95 4 6 " 

cadéLu» £ 6 V ^ & , e a c t i o n de suggesl.ons-
£ » l - B o e h m . . .Hutschenreu tner . . 

•Dou l ton. «Coalport. et - W e d g w o o d . 

r 
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COURSE À LA BOMBE ISLAMIQUE 

Du matériel électronique illégalement 
exporté de Montréal 8 vers le Pa 

Le gouvernement 
du P a k i s t a n , qui 

cherchait ma lg ré ses 
démentis à construire 
sa p rop re bombe 

MICHEL AUGER 
(collaboration spéciale) 

à se procurer à Mont­
réal du matériel élec­
tronique dont l 'expor­
tation est i l légale . 

De hauts fonction­

naires pakis tana is 
après a v o i r connu 
plusieurs déboires en 
Europe ont f ina le ­
ment fait appel à un 
ingénieur mon t r éa ­
lais pour ob ten i r au 
Canada des p i è c e s 
essent ie l les à l eu r 
projet. 

« 

La G e n d a r m e r i e 
r o v a l e du Canada 
enquête sur ce dossier 
depuis plus d'un an et, 

j u squ ' à main tenan t , 
refuse de d é v o i l e r 
l 'ampleur de son tra­
vail et se borne à dire 
qu ' i l ne s ' ag i t que 
d 'une s i m p l e teehni-
calité dans une affai­
re d'exportation. 

Pour t an t c e t t e 
«enquête de routine», 
c o m m e l'a d é c r i t e le 
sur intendant P a u l 
T h i v i e r g e de la G R C , 
cause des r e m o u s au 

sein du m i n i s t è r e 
canadien des Affaires 

e x t é r i e u r e s , du bu­
reau du S o l l i c i t e u r 
g é n é r a l de m ê m e 
qu'à la haute d i r e c 
tion de la G R C . 

U n e enquê t e , con­
dui te depuis t ro is 
mo i s par une é q u i p e 
de l'émission « T h e 
Fi f th E s t a t e * (du ré­
seau a n g l a i s de Ra­
d i o - C a n a d a ) et qui 
é ta i t d i f fusée h ie r 

,oir , d é v o i l e c e t t e 
alfaire. 

O f f i c i e l l e m e n t , la 

po l i c e pa r le d 'une 
accusation technique 
p o r t é e cont re deux 
entreprises commer­
ciales de Montreal et 
c o n t r e t rois person­
nes, c i t oyens cana­
diens d'origine étran­
gère . 

Au greffe de la Cour 

des sess ions de la 
paix de M o n t r é a l , le 
doss ie r n u m é r o 500-
27-015046-800 r é c è l e 
que le 29 août 1980 les 
accusés auraient illé­
g a l e m e n t e x p o r t é du 
Canada des marchan­
dises a c h e t é e s aux 
E ta t s -Un i s sans les 
a v o i r m o d i f i é e s , à 
r e n c o n t r e de la loi 
c a n a d i e n n e sur les 
l i c ences d ' e x p o r t a ­
tions et d ' i m p o r t a ­
tions. 

L ' a c c u s é qui es t 
cons idé ré c o m m e le 
personnage central de 
ce t te a f fa i re est M . 
Abdul Az iz Khan, de 
M o n t r e a l , i ngén ieu r 
en électricité d 'origi 
ne pak is tana i se . Un 
autre accusé est aussi 
ingénieur , c ' e s t M 
M o h a m m a d A h m a d 
de Lemoyne , d 'origi 
ne indienne et spécia 
l is te en mécan i ' . ; M e 
L e troisième accusé, 
originaire d 'Egyp te . 

Beau#mark 
X 

Les nouveaux électroménagers 
chez Simpsons 

Si i ûDD 
• DU 

UDO 

Four à micro-ondes 
avec réglage programmable 

Réfrigérateur 
sans givre 15 pi.cu. 

Lave-vaisselle 
transformable «Beaumark» 

Prix 
Simpsons 669 Prix 

Simpsons 
$ 579 

A. Four à micro-ondes 1 2 pi.cu avec intérieur en acier inoxi-
dable Sélection pour programmes et puissance; puissance 
variable de 70 a 700 watts. Minuterie 99 minutes. 99 secon­
des pour chaque étape de cuisson Affichage numérique et 
témoins lumineux Sonde pour température. Arrêt automati­
que lorsque la porte est ouverte. Coffret en similibois. 23Vi'* x 
17Vé ' x 15 Livre de recettes bilingue. Modèle 02090. 

B. Isolant mousse pour économie d énergie. Congélateur 
d u n e capacité de 141 6 lb avec contrôle d intensité séparé, 
plateaux à glaçons Section réfrigérateur a 1 clayette fixe et 
2 clayettes réglables 10 positions. 2 hydrateurs. condit ion­
neur a beurre et bacs à oeufs Roulettes arrière Blanc. 30 x 
28" x 6 0 " Modèle 35900 . 
Couleurs. . . S10 de p lus. 

B 1 . (Non représenté) . Réfr igérateur sans givre 17.2 p i .cu . 
Congélateur d u n e capacité de 166.2 lb. Section réfrigéra­
teur avec 4 clayettes 2 fixes. 2 réglables 10 positions 
Blanc. 30' x 28 x 66 ' Modèle 37900 
Couleurs. . . S10 de plus 

Prix Simpsons s619 

Prix 
Simpsons 

S 379 
C. Possède 3 cycles à boutcnn-poussoir: normal, rinçage at­
tente et normal «oconergie» Facile à remplir grâce aux pa­
niers extensibles, panier pour argenterie Action de lavage 3 
niveaux. Distributeur jumelé de deterçent. Macérateur d ali­
ments mous Dessus en «Arbonte». loquet de sûreté sur 
porte. 24% x 25 x 3 5 ' . Blanc seulement Modèle 40010. 

Congélateur-coffre 
12.1 pi. eu. «Beaumark» 

Réfrigérateur compact 
5.1 pi.cu. «Beaumark» 

Cuisinière avec four 
à nettoyage facile 

Prix $ 
Simpsons 309 Prix 

Simpsons 
s 239 Prix $ 

Simpsons 389 
0. Peut contenir jusqu à 423 lb d'aliments congelés. Isolant 
mousse haute densité et serpentins aux 5 parois pour écono­
mie d énergie. Poignée dissimulée avec serrure et d e éjecta-
ble. Contrôle de température des plus sécuritaires. Panier de 
congélation Blanc seulement. 5 1 " x 22" x 3 6 Modèle 
81200. 

D1. (Non représenté). Identique à D mais avec éclairage inté­
rieur, panier do congélation supplémentaire et témoin lumi­
neux indiquant pannes de courant Blanc seulement. Modèle 
81210. 

Prix Simpsons
 s339 

Toutes les dimensions sont approximatives 
Rayon 430. au sixième, centre-ville 
Aussi a Fairview. Anjou. Laval et St-Bruno. 

E. Notez les caractéristiques suivantes: congélateur pleine 
largeur; section réfrigérateur à 2 clayettes et espace de ran­
gement supplémentaire dans la porte, hydrateur pleine lar­
geur. Blanc. Env. 2 1 % M x 24% x 33%". Modèle 30500. 
Couleurs. . . $ 1 0 de plus 

À . 

F. Cuisinière à 2 éléments 6 et deux de 8 Préchauffage 
automatique du four, fonctions arrêt cuisson et grilloir à in­
tensité variable Blanc 30 x 27 x 4 6 ' V . Modèle 13050 
Couleurs. . . $10 de plus. 

F I . (Non représenté) . Identique à F mais avec four 
autonettoyant Modèle 13750 
Couleurs. . . $10 de plus 

Prix Simpsons 

Les appareils •Beaumark» qui portent ce 
sceau vert, ont ete mis à I épreuve au point 
de vue qualité et ont été évalués par les la­
boratoires d essai de la Fondat-on Cana­
dienne de Recherche du Commerce de de­
tail 
Tous les appareils «Beaumark» portent une 
garantie écrite incluse avec le manuel d ins­
tructions 

O* 1 MO 

Aspirateur 
«Beaumark» 

O C Q 9 9 
Prix Simpsons Cm %J ^ 
G. Aspirateur avec «Powerhead» et boyau 
conducteur, barre de battage acier et 
brosae Pare-chocs cordon 2\ . interrup­
teur à pédale Comprend brosse pour 
murt et planchers rallonges acier chromé 
Cordon s enroulant automatiqu^mont Mo­
del* 8400 

Machine à coudre 
«Beaumark» 

119 99 
Prix Simpsons 

H. Machine a coudre ordinaire avec 
points tout usage droit et z igzag 
Tète en fonte Modèle 2100 

Rayon 3 7 1 . au sixième, centre-vil'e 
Aussi à Fairview Anjou. Laval et St-
Bruno 

Servie» d experts assure 
a i échelle du Canada. 

Venez, écrivez... ou composez 8 4 2 - 7 2 2 1 jour et nuit 
1 

est un homme d'y ffai 
res de Saint-Laurent, 
M . S a l a m E l m e n y a -
wi. 

Les deux soc ié tés 
qui. selon la GRC, ont 
été imp l iquées dans 
ces transactions illé­
gales sont Futur Byte 
C o m p a n y , du 1187 
Car ré P h i l l i p p s , à 
laquel le sera i t l ié M . 
M o h a m m a d A h m a d , 
et Serabit Electronics 
du 4058 ouest, rue 
Jean-Talon , dont le 
prés ident est M . Sa­
lam E l m e n \ au i. Ces 
deux compagnies sont 
spéc ia l i sées dans la 
vente d ' é q u i p e m e n t 
électronique 

Problèmes 
diplomatiques 

Cette enquête d'en­
v e r g u r e de la p o l i c e 
fédérale pose déjà de 
nombreux ennuis au 
sein du monde d ip lo ­
matique. La position 
du Canada est pour le 
moins inconfo r t ab le 
dans ce t te h i s to i re , 
puisque les premiers 
pas du Pakis tan en 
m a t i è r e d ' é n e r g i e 
nuc léa i re co ïnc iden t 
avec l'achat du reac­
teur canadien Caridu. 
C'est ce m ê m e réac ­
teur Candu vendu à 
l ' Inde qui ava i t été 
ut i l isé par ce vo is in 
du Pak i s t an pour ses 
r eche rches afin de 
construire une bombe 
a t o m i q u e dont la 
p r e m i è r e exp los ion 
eut lieu en mai 197 l. 
Depuis qua t re ans. 
O t t awa a suspendu 
toute co l l abo ra t i on 
nuc léa i r e a v e c le 
gouvernement pakis­
tanais après que les 
s e r v i c e s de s écu r i t é 
eurent c o m m e n c é à 
fa i re état des e f fo r t s 
de ce pays pour con­
s t ru i re sa p r o p r e 
b o m b e a tomique , la 
b o m b e i s l a m i q u e 
c o m m e on l ' a p p e l l e 
maintenant. 

L e Pak i s t an i é tant 
un pays très p a u v r e , 
comment pouvait-il se 
p e r m e t t r e de consa­
crer des centaines de 
mi l l ions à la r echer ­
che et aux coûts d e s 
c o m p l e x e s ins ta l la­
tions nécessaires afin 
de pouvoir fabriquer 
un engin nuc l éa i r e ! 
C royan t qu ' Israël 
a v a i t dé jà en sa pos­
session son p r o p r e 
engin nuc léa i r e , le 
monde arabe, princi­
palement le puissant 
Kadha f i de la L i b y e , 
aurait financé le gou­
vernement d ' Islama­
bad pour la construc­
tion de cette fameuse 
b o m b e i s l amique . 
C 'es t en 1972 que le 
p rés iden t A l i Bhutto 
aurai t c o m m a n d e à 
ses ingénieurs de tout 
mettre en oeuvre pour 
que son pays a c c e d e 
au r a n g des pui> - n-
ces nucléaires. 

Incident 
diplomatique 

En juin de rn i e r , 
deux hauts fonction­
nai res du pro je t ato­
m i q u e du Pak i s t an , 
A n w a r A l i et I . A . 
Bha t ty se présen­
taient à l 'ambassade 
du Canada à I s l ama­
bad pour obteni r un 
visa afin, disaient-ils. 
de «s 'occuper d'affai­
res i n t e r n e s » au con­
sulat du Pakistan, au 
2100 de la rue Drum-
mond, à Montréal . 

L e s deux h o m m e s 
étaient effectivement 
à M o n t r é a l cet é t é , 
mais durant tout leur 
séjour en ville du 7 au 
21 j u i l l e t , ils n'ont 
j a m a i s mis les p ieds 
dans leur consula t . 
Cons t ammen t sur­
v e i l l é s pa r la G R C , 
les deux h o m m e s , un 
ingénieur et un admi­
n is t ra teur , fa i sa ien t 
la n a v e t t e en t re leur 
hôtel au c e n t r e - v i l l e 

et les bureaux de la 
s o c i é t é Se rab i t . rue 
J ean -Ta lon , où ils 
r encon t ra ien t les 
accuses. 

Les deux visiteurs 
étaient venus à Mont­
réal pour se procurer 
surtout des pièces qui 
servaient à la cons­
truction et a la répa­
ration d ' a p p a r e i l s 
électroniques appelés 
« I n v e r t o r » . Le Pakis ­
tan avai t réussi à se 
procurer divers appa­
reils du m ê m e type en 
Europe , mais il n 'é ­
tait plus en mesure de 
le fa i re par sui te d'vs 
press ions des E t a t s -
l nis et surtout du fait 
que le gouvernement 
britannique avait in­
terdit l ' i m p o r t a t i o n 
de ces « i n v e r t o r s » , 
pièces essentielles au 
proje t a t o m i q u e pa­
kistanais. 

L e 29 août de rn i e r , 
des agents de la bri­
gade d ' enquê t e sur 
les douanes de la G R C 
à M o n t r é a l saisis­
saient à Mirabel envi­
ron $56,000 de p i e c e s 
é l e c t r o n i q u e s e x p é ­
diées, scmble-t-il. par 
les accusés : les piè­
ces étaient adressées 
à M . A n w a r Ali à deux 
endro i t s d i f f é r en t s . 
Une partie de la mar­
chandise d e v a i t ê t r e 
e x p é d i é e à I s l a m a ­
bad, tandis que le res­
te du m a t é r i e l était 
dans des boi tes qui 
auraient dû s 'envoler 
vers Dubai. 

Au m o m e n t m ê m e 
où ces saisies étaient 
effectuées à Mirabe l , 
les p o l i c i e r s inter­
pellaient les trois 
suspects et décou­
vraient en procédant 
à la sa i s i e de d i v e r s 
documents que d'au­
tre matériel électroni­
que a v a i t dé jà é t é 
expédié au Pakistan. 
Peu après les interro­
g a t o i r e s de la G R C . 
les trois suspects par­
taient en v o y a g e . 
Deux d ' en t r e eux se 
sont rendus à Londres 
pour des raisons inex­
p l iquées . Quant au 
t r o i s i è m e , S a l a m 
Blmenyawi, profitant 
d'un v o y a g e d'affai­
res en A l l e m a g n e de 
l'Ouest, il s'est rendu 
à l 'aéroport d ' Is lama 
bad. un v o y a g e de 
près de 15 heures , 
pour une rencontre de 
15 minutes a v e c les 
acheteurs du gouver­
nement pakistanais. 

Interrogé vendredi 
dernier, M . E lmenya-
wi a expliqué qu'i l ne 
connaissait pas l'usa­
g e que l 'on v o u l a i t 
fa i re du m a t é r i e l 
expédié au Pakistan. 
Quant à l ' a ccusa t ion 
por t ée con t re lui . il a 
soutenu qu'il ignorait 
qu'il fallait un permis 
spécial pour expor te r 
ce t y p e de m a t é r i e l 
électronique. 

Le l e n d e m a i n de 
l ' i n t e r r o g a t o i r e d e s 
t rois h o m m e s , des 
p o l i c i e r s de la G R C . 
qui f i la ient toujours 

les suspects ont suivi 
l ' ingénieur Khan jus­
qu'à la gare Centrale 
ou il s 'est d i r i g é au 
casier n u m é r o 262. 
A p r e s a v o i r r e t i r é 
certains papiers, l'in­
génieur en a conservé 
quelques-uns et a j e t é 
les au t res dans une 
poube l l e . L e s po l i ­
c ie rs ont c o n s t a t é 
qu ' i l s'agissait de 
plans, de s c h é m a s et 
de d o c u m e n t a t i o n se 
rappor tan t à la b o m ­
be atomique. 

Un chèque de $5,000 
a aussi é t é t r o u v é en 
possession de M . 
Khan. Il a e x p l i q u e 
qu ' i l a v a i t refuse 
d'encaisser ce chèque 
car il n ' a v a i t voulu 
qu'aider son pays d'o­
rigine. 

C'est le 15 d é c e m ­
bre que les deux com­
pagn ie s et les t ro i s 
ind iv idus d e v r o n t 
c o m p a r a î t r e en cour 
en m ê m e t e m p s à 
M o n t r é a l . Quant à la 
G R C el le poursuit son 
enquê te et se lon un 
porte-parole, d'autres 
accusa t ions pour­
raient ê t re portées. 
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Etincelants bijoux en or 10K ou 14K... 
pour qu'elle rayonne de joie à Noël! 
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Sélection de chaînes, 
gourmettes et boucles 
pour oreilles percées 
Une affaire d'or... c'est ce que vous réaliserez en pro­
fitant du rabais de 50% sur ces ravissants bijoux en or 
10K ou 14K! Chaînes, gourmettes et toute une variété 
de boucles d'oreilles. Une offre irrésistible... surtout 
en ce temps des Fêtes! 

Chaînes en or 10K n i u 

Prix ord. 
Simpaona 

A. Fin sautoir. 16" $86 43 0 0 

18" $95 4 7 5 0 

B. Petit maiilon gourmette, coupe biseau- # % ^ c f t 

tée. 16" $65 32 5 0 

18" $72 3 6 0 0 

C. Maillon gourmette, coupe biseautée, 
18" $387 193 5 0 

2 0 " $428 21 4 0 0 

D. Maillon cobra, coupe biseautée, 
15" $133 66 
18" $158 7 9 0 0 

E. Maillon vénitien torsadé, coupe biseau- -*-*nn 
tée, 16" $154 77°° 
18" $171 85 5 0 

F. Maillon serpentin torsadé, coupe biseau-
tée. 16" $ 1 7 8 8 9 0 0 

18" $ 1 9 9 9 9 5 0 

G. Maillon serpentin moyen, coupe biseau- ^ * -nn 
tée. 16" $ 1 3 0 65°° 
2 0 " $161 80 5 0 

H. Maillon serpentin, coupe biseautée. 

15" $ 8 5 4 2 5 0 

18" $ 9 9 49 5 0 

J. Sautoir. 18" $ 3 4 2 171 0 0 

K. Maillon vénitien, 16" $ 8 8 4400 
18" $97 48 5 0 

Gourmettes en or 10K (7%") 
Prix ord. 

Simpsons 

L. Fin maillon sautoir $48 

M. Maillon sautoir $ 1 5 3 

N. Maillon serpentin $51 

P. Maillon vénitien $49 

2400 
76 5 0 

25 5 0 

24 5 0 

Boucles en or 14K pour oreilles percées* 
Prix ord. 

Simpsons 

Q. Bouton avec boule 4 mm 48.50 

R. Bouton avec boule 5 mm 56 .00 

S. Petit anneau. 11 mm 65 .00 

T. Anneau, 14 mm 38 .50 

U. Bouton feuille d érable 63 .00 

V. Anneau sur tige 63 .00 

W. Chaîne vénitienne sur tige 70.00 

X. Anneau avec perle de culture 56.00 

Y. Bouton perle de culture 51 .00 

Z. Bouton coeur jumelé 65.00 

AA. Bouton avec opale 77.00 

BB. Lacs d'amour 72.00 

pai. 

24 2 5 

2 8 o o 

3 2 s o 

19" 
31 5 0 

31 5 0 

35 0 0 

28 0 0 

25 5 0  

3 2 s o 

38 5 0 

36 0 0 

Aussi disponibles (non représentées) 

Sélection de magnifiques chaînes et gourmettes en or 
14K. Plusieurs de genre unique dans la collection — 
hâtez-vous, profitez du vaste choix! Pour achat en 
personne seulement 

* Pour raisons d hygiène, il n'y aura aucun échange 
ou :emboursement sur boucles pour oreilles percées. 

Les articles sont illustrés plus grands pour montrer les 
détails. Les dimensions sont approximatives 

Rayon 227, au rez-de-chaussée, centre-ville Aussi à 
Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Venez, écrivez... 
ou composez 

842-7221 
jour et nuit 
(jusqu'à épuisement du stock) 

c • »ni| f:H.trn. 

Cartas 
AccoptAos^jg^ 

l 123 0 

•1 


